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Mes goûts d'hier sont mes goûts 
d'aujourd'hui, J'aimé la nature par- 
æ qu'elle shurmonise avec mes 
joies comme avec mes tristesses ! 
voix qui chante ét sa voix 
ie souris et je pleure 


J'aime s1 
qui pieure, eur 
avec elle ! Oui, j'aime que mou ân 











remplisse des idées v 





et tristes, qui naissent avec l'aube et 
qui se melent aux vunbres du soir. 

& J'alluis voir une nature pauvre 
de souvenirs, mais riche de merveil 
aves 





J'alais me perdre dans ce 





sotitudes qui jettent d'améres ou dé 





douces pensées aux esprits surigeurs 
Oui, ve 
c'est jouir, lorsqu'on apporte 
tion de la nature une un 











vontemp 
neuve à l'émotion 


“ Ma pauvre Françoise ne vivait 














plus. Elle eunsidérait 1 
uù je devais à encore à elle 
comme ee qui lui restait d'existent 





‘absence 


Le 
avaient 
Attachunt sur ui 





ippréhensions de 





rendu toutes ses duuleur 


son 











ét moi je ne trouvais pus de gurules 


essantes pour la consoler 








“ Je pur 
de faire un longe détour pour 


retrouver en Snissé 








“ Les chevaux de poste étaicut ut 


télés à notre voiture avant le jour : il 










frappaient du pied le pa 
Plombières dormait à 
matinale, ses maisous étaient elu 
À plusieurs jé 


cette 








devais un adieu ! Lor 








Frang is mon cœur bartt à se 


pre... La panvre enfant ignorait seule | 


l'heure où je me sépurais d'elle. de lui 
aissni une longue lettre dans laquelle 
je lui diaws le lieu de netre rer 





vous. 

“ Arrivée 4 
pée pur M de C* 
ct je fus surprise dé ne point le voir 
sur son balcon. 
tristement duns ma rêverie 


nt la nt 





iso vecu 





vai les veux 





de retombai a 





Aprèsavoir quité Ploubières nous 
s. Le 





traversons de riaates camp 
ve radieux, il épand sur lu 
d'étinceile 





soleil sc 
terre sa poussi 
vif frissonne dans 1 
chante sous l'hert 


: l'air 








arbres, ia cigrale 
la terre tressnille 
Tout 
ve vois 





pi 


et se ranime, ie ciel 
vit, tont aime, tout v 
renaitre les € oiseaux, les 
plantes, les buissons de la route. Les 
eloches des églises s'éveillent et ap- 
pellent l'homme au travail: un nir 
perfumé court dans les vallées, sur 
les collines : sombre 
encore sur ma tête, se fait lumineuse 
à l'horizon. C’est un ébloutssant m 
laage de saphir et d'ombre, ct la la- 
mière voilée de l’astre qui paraît jette 
sur le paysage nne teinte indéfnissa- 
ble de mélancolie, fRien de touchant 
comme la nature endormie aux heures 
da matin! 

A peine avions-nons fait cent pas 
sur la route que nous aperçumes M. 
de C##*; il montait un cheval fon- 
gueux. S'approchant de notre calèche 
il nons dlethatitié la permission de nous 
accompagner pendant quelques pos- 
Ma mère, ln lui accurde, et je 
ar il avait dû faire en 
















amps, À 








la voûte assuré 








tes. 
ini en sais gré 
cela, un grand effort sur lui 
pour atteindre 
diesse, 

# Nous nous arrétimes à Remire 
mont. 
dione de voiture, une paysanne s'ap. 
prochant de M. de C***, Ini dit: 
Mon bon monsieur, voilà hit jours 
ou plutôt huit nuits que je ne vons ai 
vu; poustant mes fleurs étaient prè 





néme 





ce degré de 





har 


Au moment où nons descen - 





tes, vous no les aimez donc plns nos | 
fleurs ? vous qui faisiez tant de che | 


min pour les venir chercher !” 
Que se passa t-il en moi à ces pa- 








er c'est vivre, C'est sentir, [en moi un sentiment d2 surpr 





tuinutes |semblaient & un miroir de euivre que 


ui |tagnes qui se dres 


ard triste, | de pourpre sous les dernieres ardeurs 
du soleil, Une étrange tristesse était 





en prumettant à Fran. | bord du ne 
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rules ! Je ne suis, mais je sentis tout | 


son cunr, Je 

Ce, de 
grosses larines ruulaient sous ses pau- 
pières : j'avais à peine lu force 
en: “A reve 


Jui, me rép 


mon san, 
tendis lu main à M, de 


ver 











par ii dis-ie, à re 





voir 





Pis 31 porta mn main à 
disparut 


“La recounuisunce d'une temine 





est presque de l'unour ! 
* Quelques heures après cette s! 





paration j'avais quitté la France, j 


inculte, 





tais en Suisse, Une natur 


dérouler 





antienguit À 


nt ui. "is avancions à Tru 
Moustier, Des ro 


des deux | 








s détiés de 











a route, et çà et la des pins 


pierre. Les 





lchevelus se liaient à 


nuages qui drapaient les aiguilles de 





le chuut du chevrier, le cri de 
gle dans la nue, tout faisait uaitre 


granit 








de vague inquiétudi 








[m'arrétui à Bienne. Al où 
js arrivai, le lu in L 
bleus reflets : ses can rongeitres res | 





dait de 





le soleil du s rayons, 


furèts de supius brunissaient les mon 


icnt fitres et in 





vsantes à l'horizun: ciiesse teignaient | 








ans toute cette natere en 
je mé 

Tout 
du soir fr 





épandue 





airenent au 





taisuit. Peu à 








peu la bris sente dus les 





Lives et les ronee 
inent ct ll 
chent leur n 













: de| 
i- | 





1 


seau voltige libre dans l'air. 
de Rousseau plane gur son i 


liserun en li 





is qu 








t ces sites inconnus qui à 





dû occuper mon âme endolerie, ne 
crgrieut sur elle qu'une faible action: 


je nu me sentai 





plus ia furec d'a 
rer à je n'avais plus des 
qu'à étre triste 

." Le büllif de Niduu nous r 


dans 





où féodale castel. I 





debonturrogant et fier. | 


de céuns nous aceucilit avec une ur 








bunité digne des anciens jen 
tion,en rent 


fus surprise de tres 












une Fri 
le+n on} 


L: ping ouvert la partition 44/7 Zur-| 


er sur | 





| vieux liètres ; 




















j'atte 
Guise 





; elle m'atteutendait au rendez 


vous ; su bonue mère mme reçut dans 

ses bras : elle m'aimait sans m'avoir |‘ Je savais que ce jeune homme ap 

vue ! Partenait à une des familles les 
Oubiierai je jaruais leur douce re- | plus distinguées de ce pays, et qu’un 





maite! Le toit se cachait sous de 
Le long du porche le li- 
8 tés guirlandes aux 
ln bleues, et les inurs 
étaient verts de jasmins et de cfises. 
Les éparses qui dominaient 
eette demeure lensevelissaient dans 
et un bois de 





jour il devait étre appelé à jouir de 
belle fortune. J'appris qu'il venait 
d'entrer dans les ordres, et était parti 
pour Rome. J'avais reçu ane lettre 
d’ane écriture inconnue : elle conte- 
mit ce peu de mots :* Je n’ai pas pu 
vous de 
ie veux au moins vous devoir le ci 








1 sus, 





Qu 






ges fleurs 





roc 











rmeu bonheur sur la terre 
! 





ct de pins ln déteudit cou- | Je le sens, je devais étre à Dien ou à 





tre Le froid des hivers ; un vaste par- | vous.” 
terre de fleurs aipestres s'étendait | + Le doute ne m'était plus perinis, 


son 





gentianc, l'aster, [ces lignes étaient de lui !. Cet amonr 
sauvayr 'aveutureux,spuutané, l'avait surpris, 
it leur vêtement | ct avait peut être lât: l'accomplisse- 
, un ruisseau d'eau dit formé d’a- 
vive descenduit de la colline. Rien | vance dans le secret de sa pensée. Ces 


F du [deux emibres m'ont pousnivie: l'une 


li cunpunule, tilles des 





montagnes, Y Ë 
blanc 





et pourpr 





ment d'un vœu qu'il 








de plus simple conime l'intéri 











manoir, Les piéces Ctaient grandes [était morte pour la terre, l'autre ve- 
et sombres à je trouvais qu'il n'en [uait de mourir au monde! Pourquoi 
trait ps assez de soleil dans ln vie de [le sort m'avait-il fuit rencontrer ces 























celle qui les habitaient ; mais aussi létres privi d'une essénce tout 

quel luxe dus dont elles |angélique, qui n'étaient pas fait pour 

étaient environné vivre de la vie terrestre? Ælle, plus 
“Je montai dans le chambre de |henrenseuvait été fuggier au € 





leste couchette [Ju/ne devait» arriver que pa 





u fl du lit un ern- sentier laborieux de la pénitence ! 
cit, nn bénitier, « ge d'un ra 


ment 









* L'amvur est la plus belte des re- 


iseal} quelques meubles € ligions humaines,ct Dieu seul podvait 
































Hélas ! hélas ! vœux superfius 
Le temps passé ne rerient plus ! 
'our nous, s'entend. Quant à mes 
ères lectrices, va sans dire qu'elles 
ne savent pas que le temps passe, 
tout en le faisant passer bien vite. 
Quelqu'un qui s’est souvent trouvé 
en leur présence a ou l’indiscrétion 
de m'en faire la confidence. N’allez 
pas dire que Je vous en ai parlé au 
moins. 

Allons, il ne faut pas tonjours 
parler de soi. Ce serait le pire des 
défauts qu'un vieux garçon anrait à 
se reprocher 





Allons, toutes les jolies lt 
Soyez des nôtres. Ên avanti Une 
croisade !. une guerre à outrance. 
une guerre à mort, contre cet infâme 
oache-nez qui vous défigare à ce 
point ! Point de quartier —Et vive 
ane jolie figure, là, bien d 

la Den ee lee tou 
et le nes au vent. Bravo! c'est cela 
Comme c’est Joli ! 

Mon Dieu l'on dirait que je rajeu- 
ais depuis que Monsieur du Coùrrier 
ia appelé Jeune et joli Garçon ! 

Mes descriptions, je l'avoue, sen 
tent diablement le jeune freluquet de 

# salon. Allons, pardonnez-moi cette 

Suvez..vous qui je vieus de rencon- |sortie. J'ai voulu faire comme l’âne 
trer ? un ours blanc, un cequimaux, [du bon Lafontaine qui voyant nn po- 
un Han d'Islande, un homme qui |tit Æeng's Charles sauter sur les ge- 
west pas digne de voir le soleil, un [noux de son maître, voulut en faire 
infâme qui mériterait de pusser sa [autant. 
vie avec les rennes du Spitzberg; ou | C’est trop grotesque, j'y renonce, 
dans une hutte de glace sur les pla- 
ges les plus reculées du Groenlapd! 
La terre pent elle produire de parcils 
monstres { 

Figurez-vous, mes gentilles unies, 
que Québec est loin, à l'heure qu'il 
st, de démentir l'opinion que je vous 
en donnais daus mon dernier çà et 
là. Jusqu'au 24, il aurait fallu être 
de lu gente barbotteuse pour passes 
dans nos rues, Maintenant on ne peur 
mettre le nez dehors sans risquer de 











Savez-vous à quel commandement 
militaire obeissent les dames, quand 
elles traversent la rue St. Louis par 
un temps pluvieux # 
Cette fois je vous le donne en mille, 
Voyons, il doit y avoir quelques 
compagnies de volontaires À Ottawn. 
Cherchez un peu.— Non, 
Eh bien, le voici : 
Laftup un front, close up in reur ! 
Le tout suus arrière pensée, 

















composaient toutes ses riche serv à cette Ame brisée, |le faire geler. TI fait un froid à fendre | Au revoir ! 

à travers une longue croisée je vis les [Et mer, qui ai cheminé duns lu vie, [le pierre Eu dépit de ln bonne volonté de 
l'horizon : mon qui suit si je n'ai pas plus souffert | Eh bien, je viens de rencontrer nn | monsieur le Jicdacteur, je suis tou 

ans de Ja fqu'elle, 6 men Dieu! . [butor d'anglais qui me rit au nez, en | jours, malgré moi, si vous voulez, 

terre, fiers de leurs éumes faites aux : [me sitflant de sx voix In plus flûtée UX Vieux Garçons. 

rages. À ces heures du soirles munie | + Je repassai l'année suivante dans |“ Tewps charmante ! temp char- N REP IE 

ges voilaient les monts, auxquels les [les lieux qu'avait habités Françoise ; | mante RANCE So tnuGNA A Copies du 

apius touflus servaient de manteau. |Vordre n'y régnait plie. Le marronier Coutuent, tee charmant {|lire du Comte de Gobineau la 





De 
tour d 


vapeure mobiles on 





aient au- 16 de ses Llunes punucher, le 


x cheveux peudaue, le eyprès 


rue hnmobiles, se confondaient 





leurs ar 
vous du four : 


ut les derniers 
sibaient eur les né: {nu 
< d'orà travers [es 









rets, comme de- Jurn 





ete; les herbes parasites avaient 











brunes. Peu à pen la nuit vint, lens its ct let nl'écs; les 
here Wanciontre pereèrent lobe arbres, dun branches s'entrené- 
euritésemblali- à de piles fantéimes. luéért 51 nt. cachaient les points 
totie m'entendis plus que la voix [de tue jadis si suis unsement mêna 





Se ct au murmure du | gée, l'lus de fleurs que celles qui crois 












ctendait sen mantean 









n la nature 





Iles | 





de deuii sur l'eneloe abandonné, J'en 
dans cepte srande page |trai avec crainte dans la demeure so 
litaire ; un froid glail 


ail m'investit de 











biere di Seviglia del macstro Rossini, 
tant je me croyais au bout du monde, | 





mon imagination avai 





distance 


Dans le vieux château, arui thé- 








|fant blanc et rosé 
|terre, joue où se re 


sanvage , les cages, avec lonrs 
au joyeux babil,pendant anx fenêtres: 


|les cours retentissent sous le caqueta fgraud 1 
[ge des canards et des poules, et l'en- Lane : el 


e de 1: 





petit ang 








ose sur le senil 


de la porte. Douce retraite, cit es | 
heures s’éconlent comme les ondes du 
ruisseau. | 

“Je n'étendraffns plus loin mn 
description; j'approuve la sobriété de | 
ceux qni se tuisent devant la nature, 
car g’est là que finit le ponvoir de Ia 
| parole, si elle a des mots pour rendre 
la pensée de l’homme, elle n’en a pas 


pour peindre l'œuvre de Diea. 











Après plasieurs jours de ronte, 



































pressenti Nous reprimes toute part à les curieux verdâtres du 
douces causeries. Françoise aimait |sot suintaient l'en, < murs nus et 
son pays, ele aimait ses montagnes, humides étaient dépouillés des cadres 


vivait 





3. comme le à Qu les vrnuient. J'aperçus, à travers 


des fenêtr 
gue 
du 
nument ! que! abandon ! 
la chambre de Françoise 
rest 





croit dun: les fissures quelques sarmans de vi 









ka race s'est pénible 


privés ts feuiles qui pen 
és Quel dé- 


Jets ouvrir 





nt à la tre LIÉTENe 





réduit 
souvenirs 


imait son tnodeste 








se lait à ses 


urs sen ffra 


rce qu'il 
enfant, à ses | 
ses jeunes cxpér 
# En m'apptuchant de la croisée, | 
perçus sur le Lord une branche de 
ranium qu'elle avait replan t 
branche, in avait donné 


qui était 





me 





fermée; y avait des toiles 


d'araignée entre les voicts et les vitres; 









Je 
fix, et je pri 
{+ Unosœur des 






jar 


crue 





enouillai devant ls 

















(HSE es nuit de l'avait gardé la demeure de famille: 
ie dit » je ss 
QE UUEs JE YA lejle était nceablée de souff- et 
pentétre À jamais !|gunnoe, et dans la nogligence qui 





utez-moi tant que cette branche 
jvra, elle di in'avez 
oubliée : le jour où elle mourra, 
mourrai ave 


avait envahi humble asile, je rocon 
nus insoncianes déronragée de ln 
vieillesse. 

+ Je partis. Dans le chnctière du 
| village, je plenrai sur deux tombes: 





“que vous ne 





elle. enr alors vons | 
uvaimerez plis 
& Ces paroles sont à jamnis vivan 









4 | Panvre mère ! panvre enfant !° 
dans mon sutivenir, car elles ent p 
h JARONNE DE MONTARAN. 
6 prophétiques : la branche est ete LE 
orte, et Françoise ec el ÇÀ ET LA 
“Je la quittai, et nos ndieux fu à Boquisess Queneccuoiees 


armes. D 





rent pleins du 
devais lus 





je ne * 


revoir [y avait un 





Ah! quelle bonne farce ! IL parait 
ux garçon ne 
plait qu'à demi aux lecteurs da Cour 
rier, puisque monsieur le Rédacteur 
est uhligé de n'avenser d'être jeune 


sque je n'avais écrit 





mon 





que ina qualité de 





; elle se crut onbiiée…. Pauvre ! 





ange ! les ait à 





ges qu'elle dem 


grands cris, quelques heur 





avant 


de quitter Is terre, arrivé 





MU ee joli 


pour faire monsser ies binettes 
que j'écris poor son jouraal. Si ln 
yées avec un mot de sa mère, nn de chose pentfêtro de quelque utilité, 
ces mote qu'on n'enblie jus ! soit. Je cunsentirai à tont ce que 
Un antre souffert vous voudrez. Je venx étre un don 
‘ Après notre séparation à Remi-! Juan, un Adonie, ua Antinous, tunt 
remont, M. de C*°* ne revint pas à | je tiens à Ini faire plaisir. Hélus ! s'il 
Plombières. On ent qu'il crrait à [ne tennit qu'à vouloir, qui ne vou 
l'aventure dans les montagnes des | rm pas être toujours jeune et joli ? 
Vosges. Aprés un mois d'absence | J'en fus juge votes les lectrice du 
rentra dans sa famille; son front était x 


jour trop tard, et me furent rénvo 








avait aussi ! 





ri de 2e dans ln lent sur les ehemi Le veut d'au 
| 6 soutiut tristement ; les feuil. | 
tenta plus d'avoir sur auvics bruigsnint vous mes pas, | 
Era des pen. l'un ciei sou 





tout était à su place..ln vie seule man- 





Mauss il faudrait étre tout simplement 
caparacé comme des homards on 
des tortues pour putvoir s’y faire. 


suite de sa description de la ville 
d’Halifox qne nos lecteurs Jiront 
sans aucun doute avec intérêt. 









Oh! av; oh! ! c’est faire Ti avaient lost 
“Ts n'avaient js sonne 
bonne, est fhêre lemme ponr mare nient jus busoin conne 
AS uous des di ats avuntiges que je 





viens le sigünler. En tunt qu'ils ngie- 
sait de lu pêche des banes, Saint-Jean 
de Terre-Neuve leur convenuit micux 
Ils v‘aurniont pu mncttre une evn- 
ns [fauce suffisante dans une ville cou 

{me Louisbourg, dont ln population 
était toute français Is en firent 
donc santer les fortiticutions, détrui- 
sirent lé magasins, détournèrent le 
commerce, et commirent au temps 
le soin de dispereer les habitants, 
laissés suns rosgourcer. Er peur 
nées cette tâche fut complète: 
rewplie, et Halifax héritu dex pers. 
pectives de succès qu'avait pu avoir 
un instant su riva 


Et mou grand eflanqué d'anglais 
se frottunt 


les mains avec une satisfaction digne 


de continuer sx route en 





d'un fils de ln-nébuleuse Angleterre. 
Dites 
ur un pareil animal 4 


me maintenant, pet - 
con 
IR eTe 
| 





lectrices si vous 
querellernis 


4, mes jolies 





aimiez je froid, je nn 





bientôt avec vous 
Îest vrai pourtant que vous avez 
au petit air bien piquant et bien pro 
voquant quand on vous voit passer 
sur le trottoir, le petit pied empri- 
icli mocassin bien mi- 
ncadrée 4ans l'hermine 
mais tout cela ne pgut me 2: 
faire oublier nos nPreuses casquettes |“L2 port de votte enpitne du In Non. 
lfourrées, nos mitarfès en pattos de | "ele Ecusee ont d'aillenrs prus beau, 
{chat et nes puletots dont le moindre | Plus vuste, plus facile à défendre que 
défunt est d'être rid |œilui de Lonsbourg. Or j péuèuc 
point | par deux passes que forme une ile de 
Décidément guerre au froid, à |pétte étendue par laquelle l'intérieur 
l'automne à l'hiver? Je grelotto |" bmsein est cache, Une fois Lentrée 
rien qu'en y] |frauchie, il se présente nne sorte de 
coupe oblongue qui pénètre profon- 
démeut dans l'intérieur des terres ; 
la ville s'élève sur ln rive gauche en 
amplithéätre, Puis au fond de la 









sonné dans 1 





gun, ln joue 





let le vison 











ules nu dernier 











usant 


Je parlais, il n'y a qu'un instant, 
des habillemeuts d'hiver pour les da- 
mes. Dites donc, j'espère que vous 
n'irez pas ressuscitéer, cette année, | conpo s'ouvre un autre port qui pour 
cette bride ridicule que vous appelez |rait aisément contenir une cscadro, 
clou, nuage, sache-nez, un quelque |et qui va finir dans des Lois maréca 
soit son satané nom ! jgenx. Jin'x an pas précisément une 

I n'y a rien de si insupportable, |ressemblance,mus cependant il existe 
à mon avis, [un certain rapport entre cette situa- 


Voyez venir ua joli minois ; |tion et celle de Constantinople. Je 
|elle a la taille sveïte et légère comme ne crois pas d'aillenrs que In baic 


ane sylphide, une démarche à vous | pHfalifux ne le cède en ren pour la 
ensorceler, une mitaine À eroquer, un | jour, l'étendue #t In sécurité À sa 
pied chinois aristueratiquément cam magnifique rivale de l'Orient 

|bré, s'il fait du vent, une jambe, “Quant à la villes va sans dire qu'il 
QT Robe AIBiersrer te los ne saurait être question en aucune 
artistes en énéral et lee poëter en oanine d'une comparaison anési 


particies pompouse.… La capitale de la Nou- 

Si vous êtor amateur, cousin soup. | lue ia rien de rommün avec 
gonnez belle eunme un rêve. Vote en pote ottomane. Cependant 
vous approchez . .. Mainzut! Del ace aussi en amphithéâtre su 
figures pemne milieu d'un paysage nez ombragé, 


SET one Es et comme Contnntineple, ses maisons, 
encarcanée dans ce détestable cache- presque tes, sont cunetraites en 


ner, qu'on appelle ninai, je suppose, [TE Et beine À 
ï » peine à poñsser 
Fe il est fait ponr rocher tout pits loin ce rapproch-ment imnrd. 
| FE ' | Halifax présento nn spectacle 
oc smtp icements EE Tous agréable. Les naisuus sont nombreæ- 


êtes fures de vons en retonrner. : . . . n 
808, grandes, à plusieurs étuges, pro- 
avec votre p'tu bonheur. Te et avenant, 








| 









































































Ottawa(E. C.) 7 gotobre 1864 


u unes | vant. “Les uns, appartenant à le vraie VE ! , a dans le drame vaudeville nible r nous surtout, d'avoir Volci le discours de M. l'abbé Pa- 
sont en pierre, leurs. tours | race anglaise, sont des-bommnÿ md. LeCourrier d Ottatua. pe 


de P. Levèqne ayant pour titre |à enrégistrer des coups plats com-| quet prénoucé au congrès de Malines 
etleurs clochers aux foite d'émentes | gnifiques, de belle stature, de beaux |  }, E Dorion Redaeteur |“ La Malédiction d'un pére” et|me ceux-ci, fais par les ngtres| *+ Ont nous avons parlé dans notre (l 
. des habitants ; et parmi ces traits, l'air résolu, sans donte, mais 


rai Un | dernier numéro. On sait qu'il avait elles complet d’ordinaure huit, dux 
demenres, l'église catholique-et sl surtont éérieux ; les sutres, Anglais shox mire rap par la {en face dos protestants qui nou) eg à de part d'acs deil-e assez souvent douzet quinze ot 
convents, situés dans la haute ville, | anseï, peut-être, n'ont pas une appar À OU Do ni LU ERE| cn Péa nes dire 1j su nez. bératious. Nos lecteurs u'écouterunt 

ne manquent ni de caractères ni rence aussi frappante, aussi noble u public. . |. Dans de pareilles circoristances,| pas sans intérêt vet écho lointain 
d’une certaine majesté, Dans tous | leur sang est évideinment mêlé po Jeudi dernier, on représentait |ilseruit donc nécessaire lorsque! d'une voix ggpadienne : 

ces édifices religigux, le style emplo-! le moins d’un sang plus pauvre # donc ce drame divisé en trois ac- | nous avons des artistes de renom, | Emnence, Messegneurs et Messieurs, ns poche eg 


i tchétifs, pâles et flétris. En d 2 i ù i C’est le hazard, dt, c'est la d ji 
y6 est celui du quatorzième siècle, | sont chétifs, pâles e ris. levant une assemblée de 200 | qui sont en égat de nous étreutiles en _. ere Here Apr kgs po, 































































ainsi qu’il appartient au goût décidé beaucuep de nègres paraissaient € 800 personnes. de choisir des hommes qui sont| iaiestueux Saint-Laurent sur la terre hos- mo0 paye un conwil bien important. G 
de l’Angleterre pour l'architecture | l’Zn fus. Ce sunt les recrnes des i Le sujet principal, se résume | capables de trunsiger et de nel pitsliére de ectte Belgqne si catholique, ei dez-vous d’un prétendu istorien dont 1e 









É pare Sénéreuse et qui ait si bieu combattre les vre est malheureusement trop rependu 

omme suit : point faire rougir de honte ceux | grands combats du Seigneur contre les pha- en Belgique ; c’est vne masel 

Don V Gone : FREMET "il s'agit | vges de l'esprit du mal. En vuyant cette G 
asco de Gomez maudit | qui les remplacent lorsqu'il s'agit | ssfiete assemblée de catholiques siucéres 


o on voy! il - [de faire prati . 8 ne cherchent qu’à gloritier Dieu ct à ex 
à fils en voyant qu'il abandon- |de faire pratiquement les choses, | qui ne cherchu Eglise. j'ai voulu, moi, enfant dies l'histoire da Ca! 


le la foi de ses ancôtres, etqu'il| 11y a quelque temps, on invi-| d'un continent lointain, mais catholique, adiens, dans Mr. Garnesu, dans | 
PARTS : : L , me-[orêtre de la terre bénie du Canada, vous 
renie le christianisme pour s'at-|tait Madame Bishop pour le mé-| 4e" Quru délà des mers vons avez des veres vue plume à la fois véridique 


tacher au mahométisme. Don | me but, et cette dame s’apperce-| frères qui parlant la même langue que v cbe. Si vous voulez l’étudier dans les 


clôture de la conférence qui doit : k £ ; Late l'an. | Péusent comme vous croient la mé leurs que ne soient pas canadiens, lisez 
Alonzo devient fou après avoir | vant qu'on la trompait,laissa l'en | bole que vous, et surtout comme cellent, le très excellent livre de Mr, R 


avoir lieu à Québec le 10 oc- rs , k 
tobre, les Hons. MM, Cartier, | été répudié par son père. Son |droit sans donner le concert qu'on | éainte relieion. 0. Melle de Dieu: PT Serena 
3 x jurati d'la rai i de ï soyez à jamais bénie | Vous seule avez le ; tion 
Calt, McDonald et Brown, se abjuration, son retour à la raison | lui demandait. ed de Obs one 
rendront eu Angleterre pour y|et à la religion du vrai Dieu, son | Dans le même temps, nous re-| un même cœur, dans une mins ins les iles de Sin Ursule rivalisent 
poser les bases de la nonvelle con-|coura$e dans le combat contre |cevious de cette dame uue lettre Ce CEE OC Eh ee jen Ds ds .., 

# : Fee Re nes ignait sou dégoût pour | Pardonnez-moi, messieurs, si pour vous de la propagation de la Foi, de la Si 
fédération. les mahométans après avoir com: qui nous peignait sou d Ont poQr | ts Car ie RE ar arr od M 

Ÿ ———— [battu sous les drapeaux du pro-|l'insulte qni lui avait été faite s obligé de vous dire quelques mots 
La loi passée durant la dernière! phète, la blessure mortelle qu'il |et que nous n’avons pas pnblié eu 


joire de ma chère patrie. Jéerai 

us 1 : À L ; k 1 ; je ve dépasserai pas les vingt miuutes 
session concernant le paiement, recoit, les dernières paroles qu'il | égard à la réputation de ceux qui xèos par lee règlent 
Le 10 août 1535, un 


au moyen de timbres, des hono-! adresse à son père, la dernière |se sont encore mis à la ff del je Si. Malo, Jacqu 


de cette époque. Quand on arrive à | occidentales. 
voir de près ces pastiches, on remar- | # Pour donuer à cette foule si 
que bien ça et là quelques dispara | verse d’origine, de penchants et d’all 
tes. Tout n'est pas parfaiteunent co- | lures, si peu compacte de sentiments, 
pié ou copié sur d’assez bons modèles | une raison solide de se tenir dans une 
Du avec ane suflisante intelligence. | même voie, on aperçoit les u 
1 y a quelque chose à redire aussi à / rouges des marmes, decette infi 
certains à peu près qui sentent l'éru-| teric, célébre pour su loyauté et la 
dition de province et qui peuvent| ferme assurauce avec laquelle lle a 
choquer un -goût délicat ; inais en| defendu la loi devant mainte mutine- 
masse, tout passe, les détails dispa-| rie, tient garnison à perpétuité au 
raissent et l'ensemble est. incontosta- | millieu de ces équipages qui uv res- 
blément beaucoup plus admissible | sinblent nullemeut uux nôtres, ui 
et même agréable aux yeux, que les} par leurs qualités ni par leurs dé 
horribles temples grecs où romains| fants. 
dont on est accablé. J'avais vu ailleurs des bâtiments 
+ Un des effets de cette architec-| de guerre angluis ; j'en avais vu dans 
ture imité du gothique est de donner} la mer des Indes et je m'expliquais 




























Il est bruit qu'aussitôt après In 

























































































gouverne 
réplde navigateur ce la barque de St. Pierr 









iq is [au rtier entrait dans le Le clergé 
à ln ville, en définitive tonte neuve,) alors la façon dout on recrutait | raires d'office et droits payables à| bénédiction qu'il lui demande, la | otagaire grand fleuve qui traverse le territoire appele # Pa REY Je Rex 
> un-cortain air da respoutabilité que! leuts équipages buriolés par la localité |jà Couronne sur 1 éd GS LUC ed E RE , Canada donnait à ce fleuve le nom du Saint- l'inarastion et l'lusallon lie: ton 
‘æ les vieilles choses possèdent seuls. | au service de luquelle ils étaient con- sur les procédures! &ruanté de Tarick, lieutenant du |  Farini jouera donc maintenant | Laureat en l ur du Saint dont l'Eglise bare. 










fait la fête ce jour là et prenait possession 












4 Les rues principales courant tou-| sacrés. Mais on retrouvant à Hatifag, [Judiciaires et les enrégistre- | calife, avant et dans cette circon- |auÿl'héatre pour sou propre bé-| du oenetes au som du' rot we chêtion, er RQ TL Un rte 
” en f re : ñ nuit 3 ù Fan 
4 tes parallèlement au port, une ligno| dans les mers américaines, la même ments,” estentrée en force sa-| stance, ont attendri bien des|néfice. 11 aurait pu facilement! eu y piastant la croix. En 1608 seulement ous des collèges, des seminai 
: E US di ee : à l'immortel Samuel de Champlain fondait es dus normales dUUS maisons d'OR 

d’édifices sembie baigner ees piods| constitution, j'en conclus que co que | Medi. cœurs, ont fait couler bien des | 1x moyen de ses tours de forces| Quebec. Champlain, chrétien fervent au Rs Bon de toutes Wxcl 


- SES :, cltant qu'homme intelligent n'avait qu'une rêires et des reli 
attirer un nombrenx pnblie qui! sue pensé la formation de cette colo- as) université 


droits ou taxes deyant former! Mais si l'auditoire a bien pleu- |qui aurait produit une très forte| vie. dans l' CE a re eu 
partie du “ fonds d’honoraires|ré à la mort d'Aloïzo, il a bien |somme pour l'Hopital si on avait duire ca plus grand encore 
des ;ofliciers de justice ”’ ou du|ri à l’opparition de Pédrillo le|su procéder commef*ela se fait 


À dans l’eau. Ce sont pour la plupart| j'avais pris jadis, sur le navire de la 
* des magasins appartenant à de gran-| compugnic des Iudes le Victorsa,poür 
P. des maisons defcommerce, et entre-| l'exception, était réellement la règle 
coupés de débarcadères ou 1fa»f#| de la marine anglaise tout entière,qui, 
puissamment assis sur des pilotis| ayant besoin de beaucoup d'hommes, 





Cette loi ordonne que tous| larmes. 










es à l'ombre 
mort. Pour arriver à son but, il fer! 
colonie à tous les blancs qui n'ont pas dles 





Messieurs 







































« isse siurés, 1. à à « : k 
#4 6normes. Devant ces plates-formes| prend son monde partout où elle | , ra Date ee paysan espagnol sur la scène. 11 |ordinairement en pareil cas. D ns ds betaiur de moa par 8 
s dont l'accès n'est pas autrement fa-| peut, et rememble au royaume des |®t#-aire tous impôts ou hono-| suffisait de le voir pour rire à Re Unulle et vivante. Le colon ne pouvait le ciel de ce que je puis acquitter au nom 
Ÿ cile et crmmode pour les pieds quine| cieux en ce que,pour elle,il y a bena- |raires d’ofice payables aux gref-| s'en tenir les côtés NOUVELLES LOCALES. | ranirdels France que lorsqu'il avait o0- som de l'Université da Q 
Ÿ ï lei nmandations, et ni, récunnaissan 
à sont pas marins, les bâtiments de| coup d'appelés. Seulement; par une | fiers des appels et de la Cour de| Cependant nous dirons à Pé-| RTE [rendu au Canada. sa conduite tes dementuit, ns, le S 
Ÿ +rutes les formes viennent se presser, | générosité très-grande, tous sont élus | Circuit, au protonotaire, au coro-| drillo que nous aurions aimé à le Linioorresponlene de MEGDeROrrIe TER Sms pra re PL 


à la Gazette de Sorel : 





; goëléttes, sloops, bricks, trois-mâts, | et on n’a plus qu'à veiller à ce qu'ils 
4 etc. Les jours de fête cette ma-| ne s‘en aillent pas. Ce dernier point 
rine commergante se pavoise de ses| concerne les marenes, qui sont les 
couleurs nationales et le vent agite| anges de ce paradis. 


naire_ shérif, greffler de la paix i » foi uple canadien est pure : rien de 
p 4 Paix, | voir dans les coulisses quelque fois |, 3, {ounerais heaucoup pour qu'il me | prenant si les ruissenux qui en découlunt ont 


grefier des Sessions de la paix,| lorsqu'il n'avait rien à dire, afin | fut per 
crieur, assistant-crieur ou h de moins exciter l’hilarité lorsque 


prenuit la tâchi 
pays une Univ 

a de l’instailation de | conservé cette pureté. rieur du Sèr 

dns la noue Avec Champlain les missionaires arrivent Jacques Casault, fut envoyé en E. 
Jugez de l'étunnement de | a: Lana et entreprennent de dk ï d'obtenir une charts de Rom 

# la vue de ces beaux volu- 




































à Ÿ . Fr où sier audiencier,—devront à l'ave- an qui depuis tant de siècles réguait en de- Bretagne, afin aussi d’étu 
Ë sur les eaux de la baie le plus riche! L'amiral S*** nons fit les honneurs |": ; û à ve-| Don Vasco et Don Alonzo sont GE one ei RUE: 2j Sgnmmont 2e: | soutenir où laoulunts de nes vaste Kite ion open 
7” bariolage. France, Amérique, Es- | de sa vaste dunette avec la franche |Pir être payés au moyen de tim-| regards et cherchent à attendrir|hést Oh! quels sucrices ne seraient-il | La lutte est longue et sanglante. Les mare titutioi À'jugerait convenable. 

44 : : à : i cree : prèts a faire s'ils pouvaient seulement | :ÿrs sont nombreux, mais leur sa ia il demanda a l’Augleterre et à 
4 pagne, Villes auséatiques, Prusse ÿ | bonté qui le caractérise. Nous eûnes bres émis par ordre du gouver- l'auditoire par le récit de leurs |" Ehiffrer les titregnsorits en belles let- | anx premiers jours du christianis HS qu’il el erchait. Uest la Be qu 
, marient lenre pavillons aux couleurs | le bonheur de trouver A bord lady |neur, et apposés sur toutes piè-| infortuues et de leurs malheurs |1res dorées !” fertilise Varbre de l’église naissante du Ca la catholique Belgique qui lui fourni 
blanches et bleues de la Nouvelle-| Sr**, qui ârrivait de ln Jamaïque nada et devient une semence de chrétiens, modèle à imiter ; oui messieurs, l’unit 

, 





ces produites en Cour. Il ne sera| réciproques. Ce correspondant est dans l'erreur. | "Luis 1659, si mes souvenirs sont fidi- 














































: Ecosse, et ce conconrs d'insignes si] avec l'amiral, et se‘disposuit à pren- | permis à aucun officier d’une cour| Néanmoins, Pédrillo a joué son | °° #47 dont il parle, passent le, voyant débarquer a Quéoee un grand nous ouvêmes de eus hair. 
5 divers, thinviguo honorablément de| à SA 13 lande ai sous : 5, Jp l'hiver à plusieurs cent milles d'Ottu- | smélat, portant un des ÿlus grands ox des la primes pour modèles, ndus emprunt 
“T1 neuf à re possession le lendemain de la belle | de recevoir d'argent à la place| rôle à merveille, et nous pouvons | wa à bûcher dans les bois, et, dans le | plan beaux noms de la France, mais possé- Là ses 
- T'activité indastrielle qui règne dans! habitation  résorvée à Halifax au des tab: ea écsspile » \cours de l'été ils sont sur “ant no âme et un cœur plus grande encore, 5 wents ; plusieurs de nos 
; le pays, commandant eu chef de la station | timbres, et anoune pièce” hé| le recommander comme “ééoile.” [Some EEE Mr. François de Moutmorenoÿ=Laral. üés au’ professerat viontiont presque ch 
5 : U i ATP : + Ainsi, eroyot Mar. de Lavai couvre, comme par en= éu L . Grâce à VU 
“ Eu face de ia ville, de l'autre côté| des Indes occidentales, station im- |POUrr8 être prise en considéra-| Tous les acteurs méritent des| 5 pa se mirer tont aussi bien dans | chantement le ant aanadien d'inrtlutiont Ditemil enibolique de Lonralt, | 





du bassin, s'étendent de beaux vilin- 
ges qui forment comme une espèce 
de banlieue à la métropole de l'ile ; 


tion par la Cour ni signifiée, à| compliments,surtout Don Vasco, | les belles lettres dorées de lu chainbre | les plus belles stles pus variées. 11 fait € catholique de Québec est mainl 


"3 PÉTER x RE Là £hee ani à. -éminaire de Québec, son œuvre «de pré: : ment établie, fonctionne admit, 
moins qu’elle n’ait été timbrée.| Alonzo, Lopez, son confident, SRE Sue a ii lotus rh ed Lie AT IT ot D Us 
E "Ç je suis heuroux de me trou 


portante assurément car l’ensemble 
des navires qui la compose présente 
un effectif d'A pen près trois c« 




























Tarick, Abdallah le géolier Ma- 7 ñ (aise tous ses biens 
£ : 7 N x ei %) - telots de Québec vont sans doute! Pendant un siècle et demi la France ne Dan liénre d oral di 
4 vont le jour sen petits bâtimonts à| trente bonches à feu. La cuurt OAAPR ESS RE Je Gourer hométan et le bon Pédro qui a |plenrer au départ des beaux volumes, | ce-su de simper les plus nobl « sacrifices nom de ma paitle, au tm | do PÜui d 
4 vapeur circulent d'une rive à l'autre, | de nos hôtes abrégea beaucoup les len- [2ment vient de nommer M. le! sie Le Licillard à la perfection. |# grands, si GROS, si élégnmment | ‘établimement du pays et_ pour la conver- Laval, leur dire du fond du cœur, meroill 
3 transportant voyageurs, marchandi:| tours ordinaires d’une présentrtion, | Dr. Meilleur à la charge d'agent RIRES Pere reliés de a susdite chambre !—Pen- | ion des tufidéles. Mais sous Louis Merci, puisse ce mot, pronoucé par ue b 
F vol E présentrtion, | Voici maitenant d après le pro-|4 1 Ont d 1 qui dejà à diverses ieprises a faible voix, mais par un cœur reconnai 
ses et voitares attolées. Enfin, au-des-| et il fat promptement décidé que |des timbres, pour le district de ant que les rafteman seront dans la! eut tenté de faire la conquête du Canada, sant, être dons les circon 


gramme quels étaient les noms |joie et la jubilation, les matelots se- | reviennent à la charge avec une armée consolation pour l'Univers 
des personnages : ront eux dans la peine et les pleurs!.. | formidable. Maisolle n’a pas besoin de ca 


Que dosatisfactions et de tribulations | | Jetons un voile sur l'oubli malheureux trangères, ses huit cents élèves, cott 
daos lequel le gouvernement de Louis XV 8 si catholique si reconnaissante sers 


sus de ces villages, sur une émivence 
boisée et au milileu d'un parc anglais 
dessiné avec un soin ct un bon goût 














nous nous revérrions dès le lende- 
main. 





Montréal, conjointement avec M. 
John Honey, député-prothono- 





































; ; à | Don Vasco de Gomez, noble espagnol.—H. | à1a foi > ; Shi 
4 particulier, s'élève un vaste édifice| Les occasions ne manquaient pas |taire. Cette charge est nécessitée Chabot, Fe ERREUR uonse a rh ol pen NL es An jours sa consolation sa gloire et «a couron 
0 ; et aueune ne fit défaut. Pendant ise en f a - | Don Alonzo, file de Don Vasco.—C. Chaput us avons reçu une icttro du] France. Il ÿ a ici bien des cœurs français 
a More atom à Lai qui dun nee os pr derantL dope | s L mdlndAa D. | Maire au act de colin de 5 nn mn “en, mt 
qu’on le prend d’abord pour la rés quinsaive do jours, le Gasenri fut vel le loi passée durant à AEFMIÈT | Tank, lieutenant du Calife.—E. Hillman. |taxes dont nous avons déjà parl@gqi | ritables représentants de la France qui à taut ms dass Là DE sicheue La 
dence de quelque puissant on riche , session, et elle sera établie, cro | Peuro, paysan Bofhomie.—0. LaTrémouille |Corrobore nos avancés. Notre cor-| fait pour mon pa: raconté que plusienrs de vos frère 







littèralement comblé des pr 
les plus aimables, etil y au 





respondant Brex Ixrommé vondra| Montcalm meurt en héros sur les murs chercher ailleurs de plus amples moyens 


unage. C’est nne erreur capi= 
personnage. ur capi bien encore attendre quelque temps | de Québec, (1759). La victoire est aux subsistance, avaient quitté votre beau pa) 


tale. La colonie a élevé là à grands 


yons-nous, dans chaque district . Che- 










































































































. dc k Aogi ous espérons des sen ” 
frais un ile pour on afénén + [la Part de sex habitant, plns que do iudicinire. avant quo mous mettons aù jour s0n | PF ai Mess us rue pur ae der une ire ion 
‘ CRE RÉ d'ingratitude à en perdre le sonvenir. EE travail, ear il ost pradant avant {out | gisi va l'emporir, mais auparavant la 
# ous étion à peine arrivés et nos À agi n'en ont-ils garde. Cene fu | L'Exposition Provinciale d'Ha- aux-in! défaite l'attend presque sur le même champ 8 compatriotes 
ancres se ent au fond do 1 garde, Cene fu « 4 de bataille où il vient de demerer victori- la dure nescessité d 
Had _ tien baie rent que fêtes, bals ct diners d‘appa- |milton s'est terminée veadredi. en : CE PERS eu a la patrie, au nom de mon pay] 
il un Te = à û Qué 5 16e suivante (1700) les millicescana. je 1 À 
ds là bals 1/03 do dant Flug es: rat. Son Exc. le comte de M***, | Aune assemblée del'Association, siennes réunies be nr pe Us re 
Fr HET gouverneur de la Nonvelle-Ecosse, tenue ce jour-là, il a été décidé | Guanino, esclave. —Un Amateur, ise remportent “sur plains de Ste, qui, parlant leur langue, professant leur 
Longs frégate de cinquante, et|\1qy Me, le général T##*, comman- i iti On nous dit que sur invitation Dre ses ANA IR CAS US et possédant los mêmes mœurs, leur 1endront} 
une grande canonmère, tous bâti- dant Le troupes, l'amniral es ro- [au la prochaine Exposition an- n ar a bdiens disent fiérement à leurs ennemi les bras, les accueilleront avec bouheur 4 
. ments de Sa Majesté Britannique, dgaiseit Tr let Los nuelle aurait lieu à London: il ÿ aura prochainement vous voyez ce que ncus pouvons faire, nous s'efloroeront de leur fnire oublier les eur 


: À féonsentons cependant à nous rendre, mais À en les faisant par 
tion générale. Le méme sa Ja condition de conserver intactes nos: Insti- , à toutes leu Eggs 








sous Je commandement de l‘ariral s 

IL. S%%%, arrivant de la Jamaïque 
Atôhs les titres, le Gassend' devait 
unie visite à l'amiral, ct nous nous 
de remplir an devoir 


ques d’aftentions imaginables, ct il 
serait diflicile de dire ce qui l’empor- 
ta daus cet emprossement du bon ac- 
oueil, de l’extréme courtoisie ou de 
la coidialité. Le charme de ces 16u- 


Le Times de Hamilton nous ap- 
prend que le nombre des étran- 
gers dans cette ville, durant la 
semaine dernière, était extraor- 


attend nes amateurs, et nous pou! ütions, notre Langue et nos Leis. 
é L'Angleterre nous accorda notre deman- 

vous leur promettre d'avance une] 

salle comble. 
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Ne donc le résultat pratique de 
à Messieurs, le temps est court et précieux, mots. Le voioi, d’avoir fait 
me presse. Après le traité de Paris (1763) naltre peut-être u plusieurs, qu'au Canada 
 cédait le Canada à l'Angleterre, les no- trouvent un peu plus d'an millon de f 
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qui devait être, de tous points, un| njons fut bientôt angmenté par l'ar- |dinaire : chaque jour de l’Expo- Farini Le Theatre. RS rs eu Pereira hovilhorhar e. 
Plaisir, a - rivéo-do sir William Williums, le |oitionil en venait de tous leg! Mardi soir, Fariniqne nons a porgnée ds français à la meroi de leurs goant_los mêmes luttes, se 

Lundus est un vieux vaisseau, héros do Kars, l'orgueil de la Nou- | optés. déjà vu et admiré aux Chau ce petit peuple se replie sur lui= Le unter due 
ils FA or gerg sea atteint !0| voile-Ecosse, où il est né, et qui ve: = res, paraissait au Théâtre de Het ere Dern van le monde catholique, sont de 
torme. d'une carrière. | nuit d'être nommé commandant en Majesté. Depuis quelques jou! Mine le Sergé se Qt ea tête, ns 


ue paraitl plus réservé à del chef des troupes britanniques dans Theatre a l'Instiént Canadien. 









ed parmi Ici l'instruction le défend con- 
grandes aventures nautiques. Mais # : : des affiches de toutes coul e D Eeeinec de Up dot tint MU | je 
si c'est un vieillard, cest un fort beau OM lu ms nn cv Ml Jeudi soir, les amateurs du| placardées ici et là, annonçaien! Phonneur de l'Angleterre, contre le fanatis- 


vieillard et trés-vert. 11 ne lui man- 
qne pas üne seuls dent, ainsi qu'on 
peut le voir à ses trois rangées de) 
Sromes pièces qui allongent lears 


à tai heï 

l’arrivée du grand acrobate " | de ples obus into religion. se 

devait jouer pour le bénéfice de! : Le cp néersnheges 

l'hopital. | Canada, vons aviez des frères qui combat- 

ns « + [reçoivent tontes les semaines des mar | taient pour la même cause. Vous avez rem. 

Malheureusement, il faut l'a-| Héndises nouvelles dans le dernier pere 18 vtoire, aux ont éprouvé ane dé 
a 


Cercle Littéraire de la Jeunesse las cher, sa sainte religion. 


Catholique d'Ottawa, représen- 
taient Le Ministre Incognito, co= 


te ct tout à fait inattendue ; j'avais 
beaucoup entendu parler du général 
das les provinces persanes, où il a 
fait jadis un long séjour, et nous prt- 




















































































noires eu dehors nié médie en un acte qui a générale- 
pute Lips ve eg pores ad nn plaisir extrême à causer des | ment bien plu, et la Malédiction,| vouer àla honte de ceux qui ont | goût. C'est avec plaisir ets rereus suit le” Fi E Lente 
Des pee ut mn moe en or Lg en tou acts qui a en nvté ct art pour un but on dv on nv 
d'un oscalier, qui Agurenit ares re jet n salon d’Hal fax. C'est core plu d'avantage aussi louable, qui était celui de|,,:i,60 parmi nous—surtont auprès | ions ot vos Lidhés, sar la terre du Cana- 
| enilion des quatre étages | Gioute que a en | Disons de suite que dans cette| venir en aide a l'hopital dont nous |des dames. … . . C'est déjà un bean et| lie ere danse don méme 
Fagor Le) sat Je|endroit perdu des gens avec qui on |dernière, ils ont réussi au-del| avons tant de besoin.que l'afaire | légitime triomphe. Lee ae nn ne 
pose sar les planches pont, peut s'entretenir d’un lien non moins | même de leurs espérances,  Les}comme on dit a manqué, et com- ge lecte pere vadiens Union la for. Nom pas 
DS ner mis perde. 11 n y là, comme un entrecroi- | Amateurs en débutant dans l'ac-fme l'a si bien remarqué le Dr, ac by ns es re perd apr y ges eÿ © à 
de den 2 Po LPS peu commancs |tion dramatique ont suivi Jes} Hill au théâtre “ Jt is a failure, UE Tout 1e soude Rail quu M. | -e cranaissent afin de se lontifiar dans leurs 
* signaler aux sybarites. de l'art. Les but at is not our fault,‘ Ce qui |Muchmore tient toujours ce qu'il y 
parts s 4 re de fs rchandises 
. (A ctatiouer.) dissements réitérés après chaque voulait dire “ Celui où cenx qui|* mienx en fai marchai 
scène, ont du leur apprendre que| étaient à ln tête de ce mouvement sprre 
sur 
page < re |les teur n'ont point agi comme ils au- 
J «pu on du faire, Il est pé- 













VOYAGE mr 


n 
TERRENEUVE. 
rsu 
LE COMTE A. DE GOBINEAU, 


d’ambassa:le 


Le 


Secrétn 





premier 
Envoyé expressemnent 
par di GotvERNEMENT Fuaxçais | 0 
#1 
Spécialement par 3, M 
L'EMPEREUR NAPOLEON 


Dans le but d'explorer les côtes de 
Terre-Neuve. 








Nous terminons dans ce Nu- 
méro le rapport de M, le Comte| 


« 


Le ût 
de Gobineau au sujet de son Ex-pier, et ee qui est pi, avec l'ineur- | pendant quelques jours on alla en- | plussavamment caleulés. Los officiers | tances si spéciales que l'enquête lu 
ploration, dont nous avons déjà |rectiou la plus choguunte. Les fuites léondre mir Hivhard IL, et débiaté. du bord parcourent l« ville dans des [plus sévère et la plus suge peut à 


parlé dans notre dernier Nu 
méro. 

Ci-suit sa description de fa ville 
d'Haïifax, év dernièrement 
par plasienrs de nos ministres : 
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“Jeune veux pas m'étendre outre 
mesure sui des peintures du 4igA 
life prises dans ln Nouvelle-E 

Je he suis +6 nesez loutetmps à | 
Halifax pour étre un juge mi 
pétent, et je eraindrais d'ailleur de 
pour trop prévenn. de n'ai | 
en eptendu qui ne 
les tuai- 








as 1 





très_e 








su, rien Vu, 
























c'était que le | 
tions américaines, eur la plus grande 
partie de ces livres viennent de 


sition de quelque 
wier examen, je fus dés 
livres ne sent nullement ben marché 





part. Ensuite, et surtout, ces mêmes 


prix, qu'ils coûteraient trop 


3 
phrases entiè 
sibles, et on recmmnnit là ans puine 


Àrait certain que le publie 








font un appel p'us sédaisant à la où 
rivsité,que l'auditoire prend us aspect 
pins respectable et plus sérieux 

Ll arriva précisément u rcons- 
|tanee de ce genre pendant notre #6- 
ljour,  D’immeuses affiches jaunesé 
pincardées daus tous les coins de la 
villeapprirent au public que le grand 
et étonnant tragédien, M.***, était 
justement arrivé de la métropole, et 
avait cousenti à donner quelques rex 
présentations des pièces de Shskspea- 
11 devait être secondé par l’ado- 


le voir ce qi 


de di 





Je fus curieux 
sarehé 


pi 





mn 





ew- 








Se l'uvqui 
ARE 
FT 


York et de Boston, et je 
volumes. 














qu'ou le fuit eroire, et 
française obtient cles résultats in 





ment plus remarquables sous ce rip 





bas 





fs 
“her c 





ivres seraient À be: 





acou pr re. 











dat de leurs rebures de toile. Lis [le personnage d'Ophélin. 


, sur Mauvaie PR: [du se laissérent émouvoir, et 








ont mal imprin 









fourmillent tellemeut, que des ée [amlet 
Mais pour que le plaisir fut réel, il 
eût futla du moins que la voix des ne- 
{teurs püt arriver au publie, ce qui 
rime ordinaire, 
un souci trés-médivere chez les habi- 
$ tués, qui préfèrent parler eux-mêmes 
que ces éditions, et cependant il pue [ot on pas à voix basse, tout le temps 
auquel elles !que dure lu représentation. Quand 
sont surtout destinves, Le publie de! fa tuile se baisse, on se bat. Le di- 








sont incumipréhen 





un des résultats de cu genre de spé 


culation qui admet la tromperie com- 






|puruit être, dans 





me sou preunicl 


ément de succès. #1 
ne se peut vieu voie de plue matvai 


























L'Amérique anglaise. comme celui | recteur ne vit d'autre moyen d'attein- 
des Etats Unis, contente. Les dre Je but si d qu'il se propo- 
livres, je l'avais déj rer a sait, que de prer hmbiement la 





Cup-Breton, sont conek dans lmieul de venir au opeetucle en uni- 













































lorsque le besoin d’hoinines est vrai- 
- lrable mnisss*®, si célébre à Boston et [ment sérieux, quand le temps presse 
core, eur is m'ont pour eux que lé |alleurs par ln façon dont elle rendait |et qu'un vaisseau atterudl sun équipage 
Les gens [pour partir, 











telle façon de recruter n'est 
nos habitudes et nous fait 
ion d’un retour aux choses 
U'était à peu près ainsi 
l'ou s’y prenait chez noug 
@yotre armée de terre, aux envi- 
quai de la Ferraille. Daus 
les possessions anglaise, ce 
est resté en ploine vigueur, et 
es ne sont qu'un des moyens 
les plus ordinaires. Mais 


en 
sal 


eh 
os: 


mi 







1 A recuurs à des séduce. 
tious et à des entratuements beaucoup 


su 


voitures découverte, avoc des dra- 
peaux et des musiciens, parti lesquels 
la grosse cuisse jouc un rôle éminent 
A chaque carrefour on fuit halte et, 
dans-des dixcours cathuusiastes, on 
célèbre le bauhear des mortels eut 

barqués sur le uavire de Majesté | 
qu'ils'uat de peupler. Un chœur de 

matelots armés de toutes pièces suit 

les voitures en agitant ses urines, 
moigne par ses cris ct ses serments de | 
la vérité de tout ce qui est dit les | 
bouteilles de rhum et de brandy sont 

mises cn 
Mais si le matelot anglais,non plus | a 


et 








!qu 





























faut qu'il souffre, et, le plus possible | 


dure qu’elle est sans remède 
aion publique elle-même n’est pas de 
son côté,à moins d’excès bieu démon- 
trés et tout à fait c: 


warive anglaise, recrutée comine elle 
l’est 


deniment ètre très réservé duns le ju- 
getueut qu'on pent porter sur la me 


peu sunt déter 


grand'peine établir la 


{suivant l'équité de t 





sous preske 





Quand ce inalheur luj arrive, il 


silence. Il en n pour plusieurs 
nées d une situation d'autant plus 








auts. Car le 
at à neuf queues,il faut bien le dire 
t absulument indispensable dans la | 


, et lorsqu'on adinet de pareils 
oyeas de gouvernement, il faut Évi- 





re de l'emploi. 
aiués pures circone- 


Le tropet le trop 





balance exacte, 
l'on comprend de reste qu'en pour 










près, on 
de de désarmer absolument laut 
té, 








France. 


On éerit de Paris 










i 
“Le discours, imputicmment atten- 
évêque d'Orléuns ne turdern 

Il est actuellement 
Limprimerie Remquet 
era misen vente dès Les pre 
rs de la semaine proclame, 
u prix d'u Franc 












































; ANADIENS DU CANADA CENTRAL 


pu 
algré ce contre temps, tous: 


sages étai 
inations s'élevaient avec autant d'en © 


us |thousiasme que sous le ciel le : plnë 
L'opi- |serein. 


armés 
quitté P 
gique. 

té une audience de l’empereur 
ha, 
rode, de préparer les voies 
cette entre 
le départ de la cour pour Compiégne. 





Paris d'une 
gérant de ln Presse, M 
voqu 

vetlet decréer une autre agence 
traitabicet donnant des nouvollés plus 
véridiques que In plupart de celles 
qui sont envoy 
presse. La Paêru, lo Ten 
ce, le Conatitutioncl, lo Z 
non Nutionule,le Monde 
ont ù 

de très grandes 
bientot 
grand ls 
le journ: 












e l'oudée comait où dun 


È 


nt souriants, et les 



















“Myr. de Mérode, ministre. des 
a gouvernement pontifical, a 
aris pour se renro en Bel 


Je crois savoir qu’il a sollici 





t 
FApoi 
is , 


if que 
stint 


ce de 


ue puisse avoir À 





o Ilavas est menacée à 

ieuso conenrrence. Le 
Rouy, a pro- 
une réunion des journaux, à 
plus 


« L'Agenc 


es maintenant à ln 
aps la Fran 
lys, V'Opr- 


et l'Union 
ce projet, qui a 
nces d'être mis 

Ce serait un 
iheur pour le public et pour 
ice, 






exécution 





«Cellaboration } 


Droits Revolutionnaires. 
Le droit d'un peuple de modi- 


fier où d'uholir son système de 



























tourne à re de toutes ces contrées comme des meubles men | forme ette vrière fut gracieuse ï itil 
sons uù j'ai té assez heureux pour | blants. 11 est nécessaire d'en avoir ee - & sr Ar PE Lee que le inarin d'ancune nation, n'a pas "Île tant pas s'étonner du retard | BOUX cu ment, à aussi positif 
auch, 6 eurent qu [dans nu mison, Ua en Fit Uri | guers vte variable découvenus au |Prérivémet le prafence tu acrjant, | OU ILE SU SU RE DIE RUN RO ER cu pa 
une louange vrdinairement à un livré, [ments de salon; if faut an tnt lune grande partie de l'auditoire. de [PEUT Pet 4 il ait déj navigué, il à! ioneé au milien d'une tempéra: Re ee a (trait ne 
le mieux est de n'en pes dire plus | poasoir en clurger un un «oué. | vuis encore dans Ja tribune ne foule | 1tane expérience, et ni le rome LE gtufante, n'est pus chose lacile | Vonvent pas À s étre aisé 
long. Go donne Linrnivoa istitatiit de ao too nttlerdeipont installés | res nt IA lbontellle de ct RENNES aie ne atnuRrs DNA AUT «els SAN 1 ne Fe 
Mon serupuie me purait d'autant | celui qni les possède, et le met en ai VS de Me  oNnteiE fisent à calmer #es appréhonsions. La | été faite eurent, Dean 1 t si Fe a JU 
dE nt DU ra L'ANRSAR AUS » | grande affaire c'est do savoir Liu | coup de Li GENRE ESS EU tEENNERE 
plu s tuation de passer pour home save let se préparant à passer une bonne | F7 E ] “Un + M. Berryer avait [sont appuyés sur une base qui 
que conime primais un jour toutes jet nourri de saine littérature : unis | à rense rie. On commençait à tueur Auonpitaine sous lequel on va once on heiifihe dIRQUIUER | rend ii tee rad ont 
mes syupuchies pour le pays, devant li n'est pas pour. cela ublisé AT RES échauger de gros s'eurôler. Qu il vit brave et éntre- |{} Chambre, il se tronva que le pus dificile, violent, ét quelquef « 
deux dumes qui me faisaient Then quoi que ee soit en dehors de mots, à 8e pousser : on allait faire [Preusnt, c'est un grand point sans | sage le plus beat manquait complé- | ine incertuin. Du je 
nehe de m'interragur sur ines inpres- | jonenal, et il se borne, sn vie entière, | mieux qu amiral ente, À où [doufe, et il ent flatteur de servir sous |temont dans les feuillets du stéuo- DRE se PAAIITRS el ax lex gou- 
sions ; deux regards qui re éroisèrent, là y glaner ça ct à les ordres d’un chef qui peut faire graphe. “ Comment, li dit un srver LE enr LS 2 A 
| s tie, 


un douhie sourire plein de doute et 
d'ironie, un double mouvement dé 
pautes, me dunnèrent matière à ré 
ï pus demander 


x signes de t 


| 









lexion, et si je nos 








ee que signifiait « 
are, je lurai peut-ètre bien, 
réputation d'obe 





vuis u 
dun 

servateur, de supposer que 
de la Nouvelle Ecosse est, come 
formes 








Lintérét de mi 






suciét 








toutes eclles qui se sont 
brillent sur monde subluna 
ubseurcie par quelques taches per- 
dues an milieu des clans que seules | 








ui 


j'ai su découvrir 
& sors et je vais dins les ru 





de 








la ville et da: 
voit on le + 
tantde prestig 
rencontra plus là cette poli 
Jen 





à cam pagnesuit « 
tplus librement et € 
Je dois dl 


qu'on 






eque je ne 





in'avait tant li 
mètue que la population d'Halitaxseo 
leurs la 
très loin de 








qu'on pourrait appeler 
bonne isi 
valoir sons ee rapport les habitunts 
du cap Breton. Ime facha mème 
de trouver des prêtres catholiques af- 
nières rustiques et peu 
vais pas en- 


bourgeoisie, est 








tectant ces 1 
Lienveillantes dont je n 
core connn de spécimens. Quand j'en 
dis la remarque à des personnes du 
pays, elles convinrent de la vérité du 
fait et cherchèrent à l'expliquer, en 
acensant les hommes des Etats-Unis 











d'avoir donné ce mauvais exemple. 
Il est assurément fâcheux qu'il sait 
été si bien imité,car il en résulte une 
mauvaiscimpression chezles étrangers 
et certainement le d'Halifex 
valent mieux que leur abord. Une as- 
sez ridicule affectation de ne pas ren 
dre le salut qu'on leur fait, nne sorte 
de dém 








ens 








he guindée, nu sour 
froncé, l'air menngant ct agressif 
aucune ennse, il est difficile de com 

prendre à quoi ces manièras peuvent 





ns 


servir chez des gens de profession | 


paisible. 

“ Une autre importation des 
Unie qui ne mérite pe plus de faveur, 
ce sont les li-res. Îl existe à Halifax 
une belle librairie, boutique somp- 
tueuse, dont les vitrines éclatent de 
relintes dorées, ronge, bleu, vert, 
marron, des couleurs les plus riches. 
On en conçoit, au premier abore, les 
meilleures présomptions en faveur 











el 


L | 


les phrases à effet | çue an stence profond se rétablit, les 
dent il aime à brilianter | 

tion, Quant à ouvrir un lis 
tndier pour tout de bon, é'ent ee qu'il | 
Tout habitant du « 


con vers 





rent de quelques imw- 
bien 
ie la virée, upique- 
aer les gens puisi- 
“et seul de la figure 









î « proposaient 








aniuis. ment afin de 


Muis ! 


ue tuit;j 
tinent d’Ani 
rigine anglaise on qu'ii 






que, quand à « 





bles. 








ts. Le imatelotse 
À sun aise et 


tx 





us de cette origine, représente {on faite tou ces pr 
nu 








j£ uva visiblement nr 


ses propres Jeu ls 












uüis de 





rieur AUX mur 





entre trés-supé 
Molicre, dont les prétentions nul 
illeurs d 





de 





table spectacle soirée, var, de 
ent | temps en temps, la troupe turbulente 
iaient d ses in 
lstinets. Un murmure de voix plus 


ou moine haryneuses éélecait d'un 











ps ai loinset quid 
bre quelquet 





l'avait envi ner Cours 








Puisque j'en suis eur le chapitre 
dois 


n thé: 





des choses intellectuelles, LS coin de la tribune, grandissait, ga- 
gnait du torraln, menaÇait de dégé- 
nérer promptenent en tapage. L'ami- 
ral alors se retournait lentement dans 
sun fautenil, regardait d'un air froid 
ussitôt calmé, ct tout 
On put juger 
de sa présence pendant 
{qu minutes d'entr'acte où il 
lsortit de lu salle. Ce fut un vacarme 
à se croire transporté en plein sabbat. 
Ireparut, tout rentra dans l’ordre. 
[Le conpar Neptune calmant les 








pas omettre de dire qu 





seul d 
à pas là 
ants de 





lâtre a Halifax, mais a 





montre clairement que 





un plaisir favori pour les has 
la ville, A part quelques dispusit 
architectn 
{rieur une velléité grecque « 








sun peuple, 
it dans le silence 
ettet 





qui révèlent à l'inté- | rent 


| 
de 





ronaine 











chez l'architecte. on 1 
qu'une grange. Point de loges. nue 
série de bancs dans ane salie oblon 


ques 








gue, garnie au fond d'une tribune 


vaste et obscure, En face de li scène 











et tenant lieu de stalles d'orchestre, flots, serait pur trop commun; ce- 
sont disposés quelques fauteuils et !pendant ou ne pourrait imieux dire. 


{des chaises pour les personnes nutai 
bles du pays et les officiers de la gar- 
1, qui veulent bien quelquefois | 
En fat 


Puisque j'en suis à parler des ma- 
telots dans leurs rapports avec le thé- 
à e ferai tout ausei bien de conti- 
nuer à mtucenper de cette classe si 
considérable de la société britannique, 
[mais à des points de vue plus ordi 





mis 
assister à la représentation 
d'ornementation et de luxe appliqués 
l'en 











ne, c'est ici 





aux jeux de la sc 
fance de l'art, et je ne 
le théâtre du Globe, où Shakspi 
jadis donné ses chefs d'uvr 

gnalat par une pins grande simpli- 
té. Aussi, n'y atil pas beaucoup 
lieu d'admirer le stoicisme av 








érois pas Que | naires 





pelaient le public à jonir des talents 
de l'incomparable_trazédien et dé la 
| délicieuse miss***, il y en avait de 
not moins apparentes et non moi 


se 8- 











M6 joyeuse du commandant eu chef 1mt | 


ns besoin de rien afin dioerement (latté de partager un 
tout et mieux que tout, eur il plaisir avec sun chef, sur qui tous les 
dispese de l'avenir, er en cela 18€! veux se fixérent, et ce fut là le véri- ! 


A côté des affiches qui ap- | 





parier de lui et, par cuntre-coup, de 
vou-. Tne semble pas, sans doute, 
que le matelot ninai que le soldat an 

glais, ait au inéme degré que m 

guerriers ln pleine confiance de con- 
{centrer sur Ini toute l'attention de 
| l'univers et d'etre contemplé par les | 
siceles: de «1 lnutes idées les occupent 
peu ; mais ile ne sont nuilement in 
sensibles cependant à la considération 
| qui peut rejuiliir, pour eux, dans leur 
entourage d'avoir pris ne part quel- 
|eonque à un fait célébré par les jour- 
[naux, et ils ne sont pue fâchés de se | 
dire le matin et le soir d'une affaire : | 
|“ Que va penser de tout ceci Jack, | 
Mary, Bétty, on Tom ?” | 
Pourtant l'honneur réduit, méme à | 
ces proportions _très-raisonnables et ! 
que l'on trouverait peut-être un peu | 
prosniques dans nos régiments ct sur | 
nos navires, netient pas encore la | 
première place dans ce qu'un veut | 
savoir du capitaine. Est-il dificile | 
en matière de tenue } Est-ce nn great 
desciplinariun, un homme ferme sur 
les principes de la discipline, et pour 
tout dire en un mot, fait.il où non un | 
appel fréquent à l'intervention du 
chat à neuf queurs ? Voilà le grand 
int. 

Le chat à neufqueues, qui rempt 
ce, dans la main dominatrice de la 

Grande-Bretagne, le trident de Nep- | 
tune et lai donne l'empire de» mers, | 
{c8t, comme on sait, un instrument 
| formé d'un manche de médiocre lon- | 
‘gueur, auquel sont attachées neufs 
courroies de enir solide et _irrépro- 
chable, garuies de nœuds convena- 
blement serrés, Cet outil, fabriqué 
avec un soin respectueux, représente : 
le paliadium de l'ordre à bord des na- 





lu 


















































VONS vis pi 
J'écoutinrs ! 
puisse étre rendu 
orateur! Arriver à } 


dans la main cl 


dre au dernier déggré la 


sément 





s passuyre À 
utaix.…” répondit-il 
Cest le plus simple, 
ant homma 
à l'éloquenc 
aralyser fa plume 
rgée de saisir sut vol 
l'expression rapide,n’est 








Monsieur, 






ais le. plun 








parole { 

“Les sténographes detMalines au 
raient pu faire valoir lu méme exense 
que ceux de l'ancienne Chambre an 

aise. Eux aussi ont en le tort, bien 
pardonnable, d'écouter, et il a fallu 
reconstituer à le des souvenirs 
toutes les ncomplètes de 
leur truvuil. 
difficile st délicate, aue se sont livr 
plusieurs ; auditeurs du Congrès ; 
anjourd'hni, lensemblede la harangne 
est recomposé, et cenx qui n'ont pu 
entendre le grand évêque d'Onéans 
pourront bientôt le lire. © 

Rome 

On écrit de Rome, le Sseptembre : 
“ Le Pape promit il y a quelque 
temps, à ue députation municipale 
de Monte Porziv, potite locahté si 
tuée au-dessus de Frescati, de visiter 
In commune, et au prince Marc 
Antoir.e Borghèse: clef de la vieille 
et illustre famille, de diner, au retour 
à la villa Taverna;une des jlus belles 
propose l'opalent patricien. Sa 
ainteté n tenu parole lundi. 

“ Malgré ane pluicqui tombuit par 
torrents depuis deux jours sut des 
campagnes brûlées par une longue 
sécheresse, Sa Sainteté ç:t montée 
voitureavec le personnel de la cour 
après avoir célébré ln messe, comm 
de coutume dans Poratoire du palais 

S Le trajet a du « imeheure 
et demie. La plie inbec pres 
que _ constamment Néanmoins, À 

Marine, à Françati, le ape a trouvé 
la route encombr ns vents 
pour l'acciamer des loc 






























































cette besogne, | 


| 





1 | 
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[ment proportionnel à 


vé on à cri que 





ta-| 


| quel les gensseligienx des Aile 
ites renoncent à un tel pl 
le déclrre profane au premier chéf, 





(Fe 








let on se fait nne gloire d'en re 
victoriensement les pausr 
{tions. Le triomphe est tro 
Quoiqu'il en soit, les soldats et sur. 
tout les matelots, forment à pen près 
seule, avec quelques Irlandais d'une 
condition modeste, le publie labituel 
du théâtre. La littérature qu'on y 
expose s’en ressent, et il n’a que dans 
je cas où des acteurs étrangers, renus 


pousser 
sédue 





facile 











des goûts littéraires de la petite ca- 


normbrenses qui informaient les snjets | vires de guerre ; c'est en onitre un 
de Sa Majesté que l'on avait besoin | 
de marins À bord de tels et te's bâti- | 
ments de guerre. Le nom du vaisseau | 
‘était en grosses lettres, et au-dessous, | 
en lettres plus grosses encore, cel 
de son vaillanft intrépide coumans 
dant, le brave capitaine***, On était | 
assuré de trouver à bord l‘accaeil le 
| pins emprossé tant de livres de bœuf, 
|tant de motton,des légumes,de l’ean- | 
ldle-vie, beauconp d'égards, enfin ce | 
| qui constitue nne existence navale 








de | 


lise 






n descendant à la porte 


tion de Monte-Porzie. il 


puissant moyen d'eduen nauti- 
Ane ; il calwe les passions, surtex- |carlinal Cagiano d' evéque 
cite le zèle,ineulque le respect, ranime |suburbienire de Tnscu@n, par le car 
courage, on an mot, cost npo|dinnl Pentini, en villégiature dans 
source Héconde de sartus, Mais, |enpnepaitté mr ler et Qu a 
comme de toutes choses, même des | « [a popmation bravant ta pluie 
plus belles l'abus n'en vaut rien,l'abus | avait pavoisé les principales ruës et 
parfois dégénère en inconvénient, et | orné de draperies aux couleurs prnti- | 
Âl est si pen d'esprit mesurés dans 
monde, qne le matelut a tont à fait | 
rsisou de craindre qu’an engagement | 
trop précipité ne le fasse tomber sous 





ie | 








le 








Isis commual à 
“ L'eau et le vent effondraient l'arc 
de triomphe et emportaient les ine® 


le |ficales la façade de l'église et du pr | ( 


e peuple. ceux qui forment la 


société naitiouale, n'a point une 
Voix puissante 


duns la direction 
le: alaires, Sous de tels gon 
vernements, Paristocratie 4 trou- 
s intérets sont 





sn conflit avec ceux des masses : 


st pourquoi elle s'est toujours 
efforcée à retenir et à angmenter 
sou pouvoir politique. Toutes 
les foi qu'un gonvernement est 
étabh par l'aristocratie t 
tombé entre ses mains, et qu'en- 
suit lee comme d'un 
instrument pour Son 1disse- 
ment personnel on qu'elle lem 

ploie pour loppies-ion nationale. 
le droit de révolution devient 
complet. et le peuple est justifié 
en substituant, pur des moyen 

suflisants et justes, un gonverne- 
protece 
tion : ar la protection est Lottce 
du gouvernement, protection des 
personnes ete ke propriété de 
Lont un peuple qui vit sous sa ju 
ridiction ; et quand, pour un peu- 
ple, les maux de “on gonverne- 
ment surpussent ceux de la résis- 
tance, la révolition est non-Seu- 
lement un droit mais nn devoir, 
Mais sous un gouvernemrnt con- 
stitutiounel, lormé et établi par 
lui-même, tel que le gonvorne- 
ment des Etats-Unis, et qui con- 
tient par luiméme, tel quest le 
gouvernement des Etats-Unis, et 
qni contient pur lui-meine des 
moyens de modification et de 
forme,le droit de révolution alors 
ne saurait ot ne dont point exis- 
ter 








ou 








ert 







































Le uotiele gouvernement des 
Etats l'nis, a été formé avec le 
consentement et par Pacte volon- 
taire de tont un pruple, et ndopté 
de manière à le réndre susce] 
tible de changement. si le chan- 
gement est iré ét jugé néces- 
saire par li déclaration pacifique 
du penple a moyen dn scrutin, 
La constitution x été faite et 
» par le peuple des Etats- : 
représenté SE eg lorga- 
nisation de plus “urs Etats, dans 
le but de fommer eatre tr une 























pleine de charmes. C'était au matelot 


soit de NewYork, soit de Londres, là réfléchir snr les conditions qu'on Jui ! chat à nenf quenes. 


criptions, mais les du pays 
décourageaient sn pe “ra er Es 
commençaient de plus belle aussitôt 





la puissance d’un chef trop épris du 


avion plus parfaite que celle qui 
avait nntérienrement  existée, 



































loi que le gouvernement aurait 
ni pour aueune violation de 
coustitution, mais parcequ'ils 
avaient craint qu’un instrumént 
serait perverti. 
Ils ont troublé la société et 
inauguré la guerre civile sous 
prétexte de droit révolutionnaire; 
qui, sous les circonstances, ne 
pouvait et ne devait pas exister. 
Ainsi d'après cet ex| de droit 
de révolntion, on voit qne rien ne 
ut pallier la conduite du Sud et 
jnstifier sa révolte 
E. 


10 oct. 1864. 
























cette atipulation P 
efficacement du droit révolution- 
naire, réservé aux peuples qui 
vivent sous des gouvernements 
arbitraires. Comme tout gouver- 
nement repose sur un pouvoir 
sufiisant pour mettre en force ses 
décrets,aussi ce pouvoir doit être 
yé sur une autorité pour rè- 
sa direction. Dans les répu- 
jues, cette autorité est le peu- 
e, dans les monarchies c’est l'a- 
ristocratie qui a trompé le peuple 
et usurpé la conduite des affaires 
Une telle usurpation crée dans le 
peuple un droit de révolution 
dont la violence doit être mesu- 
rée d’après le dégré d’usurpation. 
Dans un gouvernement repré- 
sentatif, formé d’après des lois 
bien définies et mis en force par 
lu vigilance constante de tout un 
peuple, une telle usurpation ne 
saurait avoir lieu, et le droit ré- 

volutionnaire ne peut exister. 
T'elle est la condition exacte du 
gouvernement des  Etats-Tinis, 
créée et établie par le peuple,pos- 
sédant tous lès moyens nécessai- 
res, bien définis et paisibles pour 
redresser les abus qui pourraient 
exister, et référant au peuple 
toute question: importante pour 


NL: 
































Détroit 


: ’ 
eCourrier d'Ottata. 
J. E. Dorion Redacteur 
VENDREDI, 14 OCTOBRE. 
Le Chemin de Fer d'Ottawa et 
Prescott. 

Và les procédés légaux insti- 
tués et pris contre le chemin de 
fer d'Ottawa et Prescott, des- 
quels dérivent la défaite du Bill 
pour venir en aide à la Compa- 
gnie, introduit par M. Bell à la 
dernière session, nous croyons 
qu’il est de notre devoir de pla- 
cer sous les yeux du public, la 
correspondance suivante qui a 
déjà paru dans les journaux an- 
glais de cette ville, 

No. I. 
Bürkau pu Cnemix 
D'Orrawa Er PR 
+ Octobre 1864. 
Au Myire de la Cité d'Ottara 
Moxsreur,—Ci-inelus vons trouv 



















ï 








J’attendrai une semaine de la date 
de EE ae et à moins, en même 
teinps, de quel qu’ t, j'agi- 
Fee son de Grant To UE 
compris ei-dessus. 
J'ai l'hounenr d’être 
Votre obéissant serviteur, 
Joux Bari. 
Au maire de la cité d'Ottawa. 
Soliciteur de la Compagnie du 
Grand Tronc du Canada. À 


No. I. 


Bcreau pu Ceux pe Free 
wOrrawa Er Pxmcorr. 
M. K. Dicxixsox, Ece. 

Cuee Monsur,—Je suis notifié 
par le Shérif qu’il va ce Jo! 
matériel du chernin de fer d'Ottawa 
et Prescott, qu’il le retiendra iei, et 
quil en empêchern sou usage par la 
ompagnie, hot mis de donner des sû- 
retés que Ja propriété se tronvern sur 
les lieux le jour de la vente. 

Je vous prie de vouloir bien _ cou- 
me maire de la cits d'Ottawa de pas- 
se une obligation comme telle ga- 
rantie. 











Votre ete., 
Président. 





3creau pu Maker. 
Hotel-de-Ville, 8 octobre 1864. 
Rouker Briz, Eck., 
Président de la Compagnie du 
Chemin de Fer d'Ottawa et Prescott. 


Cuer Moxsieue,—dJ'ai l'honneur 
d’acenser réception de votre honorée 
en date du +4 courant, contenant la 
notification que votre Compagnie 
avait reçu instruction du Shérif qu'il 
suisirait immédiatement le matériel 
de la Compagoie du chemin de fer, et 
me priant comme Maire de passer une 
obligation pour que la propriété qui 
devra être snisie, apparaisse le jour 
de la vente 

En réponse, j'ai l’honneur d'intor- 
iner la Compagnie que j'ai été avisé 
que le m: de cette municipalité 














rez copie d'une lettre e par la 

dernière malle, verant de la part de 

l'avocat de la Compagnie du chemin 

de fer du Graud-Trone Je vous l'a- 

dresse croyant qu'il est de mon de 

voir de vous informer des procédés 

qui y sont expliqués, 

J’ai l'honneur d'étre. 
Monsieur, 

Votre obeissant serviteur, 

Rosser Beiz, 


Président. 





obtenir son consentement ; en 
conséquence un abus ne saurait 
durer d'une manière permanente, 
c'est-à-dire qu'aucune action du 

vérnement sous une telle con- 
stitution ne peut-être reconnue 
sans la sanction directe du peuple, 
ainsi il n’est pas à présumer que 
des hommes intelligents iront 
sciemment des lois détri- 
mentales à leursintérêts ou qui 
tendraient à les opprimer ; ceci 
n'a pas envorc en 





























No. Il. 

CHEMIN DE FER DU GRAND 
TRONC DU CANADA. 
Burrac pu Sozrriotreur, B ILLÈ 

3 octobre 1864, 


Moxaiece, — La eumpagnie du 
Chemin de Fer du Grand Tronc du 


ue 
acte de notre gonrernement na- 
tional, depuis son établissement 
jusqu’à présent, a été examiné, 
approuvé ou condamné par le 
peuple. L'évidence de la volonté 
lu peuple est dounée au moyen 
du serntin, et est prouvée par la 
majorité des voix déposées, qui 
est la senle méthode de détermi- 
aer la volonté collective d’une 
société dans laquelle il y a une 
. diversité d'opinion. Cette volonté 
collective exprimée par la majo- 
rité dans des matières apparte- 
nant à la société entière, est obli- 
gatoire pour tous se8 membres ; 
autrement il ne pourrait y avoir 
aucune unité d’action, et dans le 
genres aucune certitude 
protection. 
plus particulièrement est- 
elle obligatoire, quand, dans l'acte 
d'organisation, GE le corps s’est 
engagé à s'y conformer, comme 
l'a fait le peuple des Etats-Unis 
la constitntion qu'il a adopte 
sou plein choix: Ainsi donc 
orité se serait 

























































tawa et P: , ié dans 
la poursuite institnée par les porteurs 
da premier hypothéque de la compa- 

ie du chemin de fer d'Ottawa et 

rescott, contre la corporation d'Ot- 
tawa, la curporation de Prescott et 
compagnie du chemin de fer d'Ottawa 
et sea f 

après les papiers, il appert que 
l’idée un Ce ent (rt ati 
les parties intéressées dans le chemin 
d'Ottawa et Prescott n’est pas possible 
et que c'est l'intention de soutenir le 
combat coûte que coûte. 

La compagnie du chemin de fer du 
Graad-Tronc, sait aussi que les ponts 
et le Den CRIE et Prescott 
sont ndement endommi et 
die Lane sat eimm RÈE 
les parties interessés dans la poursuite 
quidevront garantir les réparations 
considérables faites immédiatement 
au chemin de fer d'Ottawa et Prescott, 
la destruction du dit chemin ou partie 
d'icelu, en sera lerésultat pendant le 
couts de la saison. 

Vous n’êtes pas sans savoir que la 
compagnie du Grand-Trone a un hy- 
pothèque sur ce chemin pour un mon- 
tant de quarante à cinquante inille 
loais,lequel hypothèque ent de fait «a 
première pour le fort mon 
tant, avancé à la com ie du che- 
min de fer d'Ottawa et Prescott d’ 

rès “l‘Acte pour venir en aile. 
Le ainei à leurs propres intérêts, 
Ia com ie du chemin de fer du 
Grand Tronc ne pent consentir pen 

dant que des différends de ce carn 
tère, indiqués dans les papiers servis, 
se continuent, et que le chemin de fer 
Csgr et Prescott, est Pt 
présent état,et sans perspective d’être 
, à laisser le matéril ( de ce che 

min qu'il possède sous leur Rqpee 

que, ne pouvant donner pins de délai 

Je . _. Ces vous infor- 

qn ns que ies inté- 
tes où vhnsoss âon es 
immédiat aa moyen duquel on pourra 
procurer les Dioneuirée afin 
de mettre le chemin de fer d'Ottawa 
ut Prescott dans un état sur et con- 







D Ar DE Er Be © 4 










jorité. Un tel droit 
d'annuler pu” une al ité, si 


n'est pas investi d'une pareille auto 
rité, et a'_a-conséquence je regrette 
qu'il soit hors de mon ponvoir de me 
rendre à votre demande. 
Je suis avec respect, 
Votre, ete. 
M. K. Dicrixsox, 
Maire. 

No: W. 
Bureac pe LA ComragnE pu Cieux 

DE Fer D'Orrawa Er Prescorr. 

Ottawn, 8 Octobre 1804. 

Cuee Moxsirur,—Je tiens votre 
lettre de cette date en réponse à la 
mienne du 4 courant, et pour ce qui 
regarde la garantie en question votre 
vbligation sera suflisantee et acecp 
table au dessus de la signature * M 
K. Dickinson ”—en ajoutant “ Maire 
d'Ottawa”—cela ne paraîtra seule- 
inent que comine addition. J'ajoute- 
räi qu'étant désireux de tenir le che- 
min ouvert,ce que je ne pourrais faire 
sans le matériel ronlant, je ine suis 
adressé à vous pour que vons m'ai- 
diez à parvemr à mon but comme 
il était hors de mon pouvoir dy par- 
venir personnellement. Mon anxiéte 
peut être ennuyante, mais je regrette 
profondément que le Chemin de Fer 
pourra être fermé presqu’immédinte- 
ment pour manque de cette sûreté. 

Je suis avec respect, 
Votre etc., 
Roserr Bert. 
M. K. Dioxinsox, Er. 
Maire d'Ottawa. 

Il est beaucoup à regretter pour 
la ville, pour le commerce, pour 
les besoins communs de notre 
population en général, que les 
autorités municipales n'aient 
point jugé à propos de se tenir 
responsables pour quelques jours 
du montant demandé jusqu'à la 
vente, Nous allons donc mainte- 
nant subir les conséquences de 
l'opposition fait au Bill de M. 
Bell à la dernière session. 

Les sacrifices faits par M. Bell 
pour ce chemin sont immenses. 
Personnellement, ses propriétés 
se trouvent enveloppées dans 
cette malheureuse catastrophe, 
pour de forts montants, Nous 
croyons donc que c'était lui faire 
une injustice, que de ne point se 
rendre à sa demande, et à la ville, 











un dommage dont elle se sentira 
longtemps, surtout dans la po— 
sition critique dans laquelle elle 
se trouve au sujet du siége du 
gouvernement, dans un temps où 
lon délibère à Québec sur l'op- 
portunité d’un changement cons- 


titutionnel, et d’une confédéra-! 
q'ontde toutes les 


ritimes. 


Ottawa (HC.) 14 Getobre 1364 





Certes, s’il fallait que pour 
n'avoir pas vonlu rendrèé service 
à celui qui s'est sacrifié person- 
nellement dans les intérets de 
notre localité, -nous xubirions la 
condamnation des délégués de la 
Convention maintenant assem- 
blée à Québec, nous nous en 
morderions les pouces, mais i 
rait trop tard Que dir 
d'Ottawa, de la capitale c 
par Sa Gracienses Majesté,si l'on 
envisage son état future? Pen- 
dant l'hiver, point de chemin de 
fer, point de communication avec 
Montréal et le< :’randes villes de 
l'Ouest et de P'Ext, aux-i bien de 
suivre le chemin de nos indigènes 
et vivre comu 
rêts, de leur industrie. 

On dit que le chemin de ler 
entre Brockville et Arnprivr va 
être ouvert prrehainement. Que! 
nous fera ce chemin qui se trouve 
à distance d'Ottawa, qui conduit 
à Bro-kville sur le St. Laurent,il 
est vrai, mais qui nous me! nul- 
lement en communication direc- 
du 
Nord, avec celui de Rome, Wa- 
tertown et New-York, avec les 
vapeurs de Montaéal qui descen- 
dent les rapides tous les jours, 

Plus de commerce maintenant 
avec nos voisins, stagnation des 
affaires, interruptio: 
ges aui se faisaient s 
si directement et à si bon marché. 
— Adieu done cet avenir prospère 
que nous entrevoyions et que 
nous réservait la Providence, 
Quoique nous vivions encore sur 
des espérances, nous ne pouvors 
nous illusioner au point de  croi- 
re qne tout ira toujours bien ct 
que tout sera dans le meilleur 
des mondes possibles, tant que 
uous serons di tant que les 
hostilités existeront duns nos 
rangs. Le Canada Central ne 
pourra donc véritablement triuin- 
pher que par l'Uxiox.—Hors de 
là, point de salut. 














eux dan- les fo- 
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te avee les chemins de fer 











des échan- 





facilement 
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Une dépêche té hique en date 
de lundi rend ainsi compte des préli 


: |minaires de la grande convention in 


tercoloniale qui se tient actuellement 





steamer de Ste. Jean à Portland et 
prenaient là le chemin de fer qui les 
conduisait le lendemain à Québec. 
Lundi le steumer canadien Queen 
vait à Québec, ayant à 
son bord Sir Richard MeDonnell, 
lientenant-gouvernenr de la Nouvel 
ady MeDonnell, le reste 














le- 


qui les accompagnent. Cette délé- 
gation étant l'hôte de la Province, 
des logements avaient été préparés 
pour elle à l'Hôtel St. Louis et c'est 
à qu'elle fut reçue. 

Vers 11 heures lundi matin, tous 
les délégués se réunirent dans la bà- 
tisse du Parlement où une liste des 
differents délégués fut faite dans leor- 
dre suivant : 





LHon. 
M.C, L., Ministre de ïa Mil 
John A. McDonald, M. P. 













Provinces Ma Ponbie Elooed 


Genéral pour le H. 
M. b. P., Procureur pou 
lHon. Geo. Brown . Pr 
Couseil Exécutif ; Mowatt, 
P. Maître-Genéral des Postes ; l'Hon. A. 
T. M. P.P. Ministre des Finances ; 
l‘Hon. D. MeGee, M. P. P., Ministre 
d'Agriculture , l‘Hon. W. McDougal 
Prov. ; l'Hon. Alex. Campbell, M. C. L 
Commissaire des Terres de la Couronne ; 
IHon. J. C. Chapais,M. P. P., Commissaire 
des Travaux Publics ; l'Hon. Hector Lange- 
vin, «1. P. P., Solliciteur-Géneral pour le 
©. itHon: James Cockburn, M. P. P, Solici 
teur- Général pour le H. C. 

Pour ls Nouvelle-Ecosse :—L'Hon, Char: 
les Tupper, M. P P. Secrétaire- Provincial : 
MHon. À. G. Archibald M. P. P. ; l‘Hon 
W. À, Henry, M. P. P. Proc.-Gen. ; l'Hon. 
Jonatham MeCully M. C L ; “Hon. R. C. 
Dickey, M. C. L 


Ponr_le Nouveau-Branawiek :—1/Hon, 
Somuel L. Tilley, M. P. P. Sec.-Proc.; 
l’hon: W. H. Stever, M. C. L. Conseil Exé- 
eutif ; l’hon. Peter Mitaball, M. P. P. Con- 
sciller de l'Exécutif ; l'Hon. John M. John- 





le B. C.; 
ésident du 
M.P. 


























son, M. P. Proc.-Gén: l’Hon. G. E. 
Chandler, M. C. L. : l’Hon. John H. Gray, 
M. P P. ; l‘Hon. Charles Fisher. M, P, P. 


Pont Terre Neuve :—Fred. B.F. Carter, 
Président de la chambre d’assemblée ; Am- 
bros Shea, écr. P. P. 

Pour l'Ile da Prince Edouard :..L’Hon 
Col. Gray, M. P. P. Prés. Conseil Executif ; 
l'Hon. M. P. P. Sec.Prov., 


Me Donald. M 
lacs, M. P.P. 


de se choisir uu Président, et 
commun accord le choix tunba sui 
Sir E. P. 
dés sevrétuires des différentes Pro- 









sion sur la grande question qui tait 
l'objet de lu réunion ; cette d'scunsii:1 | 
euntinun jus 








reste des délégnés et plusieurs dames | à 





La 
Le premier suiu des cé cyuis fut 
l'an 





Taché ; on nomina ensuite 





vins comme secrétaires-conjoints die 
la contérence, et l'on tixu différents | 
pu uts pré 
procédés. 





Pais commença la dise 


à 4 heures, puis 





fut ajou 
Où n'en connna rien 
Li mir, le 


Mait un grand d 


“au lendemain à DE tuent 





Gonvergeur -CGrénéral | 
er auquel neeie- | 
nt la plupart des membres de la 
De 


s Canadiens don 


con ve leur euté, lea t 


nist eut un dues 


su Club 








à quelques uns des d 


Staduconn 
——— 


M. Louis Taché, ci-devant Per- 
e2pteur du Revenu pour ie dis- 
trict de St Hyacinthe, vient | 
d'être nommié par le Gouverne- | 


ment au poste de Nhérif du 





Lil donnait encore 


ninaires pour l'oritre des | du 





Les journaux de Détroit, parlent 
hsutemnent de son courage, cle son in- 
trépiaité et de son habilité courne 
commandant en différentes 
tanves lorsqu'il s'est trouvé fuve à fuce 


cireuns- 





avec ies confédéré. 
Au moment qu'il fut fait prissnuier, 
dre à 












n 








Au 
rependit Lravement 
Aussitét dit, l'utlicier 

et it tt 





L'otficier s° 
veau, 1 
fit fnusee nrore 
venir a lu 


Ponk 











ne sous” et pendant qu'il ju it 


une seconde eapeule sr sun rever, 
et quel lui chant i 


prendrecomment il faut 












[le capitaine MeDenell 

gant que este fois IL voulait Ê 
darrasser , tin de a à 
pistolet et fit feu eur ho tete de 


e contédere qui tonne ta cu 





âmes pre 
Deux soldats re 
au bruit de cet 


bel 














méme distriet, vendu Vacant par 0 rent re 
aurt de enr écttnanduntd ‘s 
la mort récente de M. Désilets [ik les avaient atteint { 
mn mt alore s'échuqu 
Il a plu à Son Excellence de {péri ei sitio 
faire les nominations -uivantes, |! Cape Meme ; 
il arche eur nt 1Ore 


sa vou 

Messieurs John MeCillivras 
George W. Cameron. John ©. 
Edwards, Samuels B 
John M. Dole. Léon 
et William Abbott, Commissai- 
res pour 1 Décision Sommaire 
des Petites Causes dans et pour 
le Township de Lochaber, dans 
les comté et district d'Ottawa 


rand jury de Montréal vient 
usation portée contre 


Stevens, 





Landrinu, 





Birney, ingénieur du chemin de fer 
y'ant 6 
à Belwil 
jurx, 
cependant, dans son presentement n 
fait des remarques t 
droit de 

Tronc, car 
des circonstance 
Comp, 
grand j 
le preeur 
moyens de forcer la compagn 
rendre compte de sa cendnite dans 


cette circonstance. 
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nr général tronverait 








La vikkerë LÉ Fi 
Laforee et Cie. 
itre une nonvelle éditi 

* France,” déicieuse roman- 
ce, poésie d'une mélancwie douce et 
tendre, qu ë si bien rendue par 
le mnsic: Destres. 

t ave de 30 
ents anx éditeurs pour 
emp'aire. 
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léenvoi d'un 


Nous avons reçu une brochüre 
trois lettres po- 
liti l'Hon.J. À. Me- 
Donald par un Biackwoodsman an 
jet de la confédération. 















On nous informe qu'il est question 
d'établir ane nonvelle banqu». Une 
demande à cet effet doit être. adre 
sée an Parlement à la prochaine ses 
sion. 





—Depuis jeudi, nous 
pluie presque continnelle 
plu où plutôt ncigé toute la journée, 





—Ceux ani tiennent maison de 
pension font been de prendre warde 
aux voleurs, car notre ville a l’4on- 
neur de posséder de temps à autre de 
ces fameux garnements. Mercredi 
matin,Joseph Anger et sa femme lis. 
saient le Zestaurant National tenu 
par M Lafontaine, en route dit-on 
pour Montréal, oubliant à leur dé 
part, de solder leur compte avec l'hô 
telicr, mais celni-ci ayant cru pru- 
dent de garder leur valise jusqu'à ré- 
glement complet, il fallnt éracher bon 
gré mal gré le montant dû. Un des 
pensionnaires qni avait été volé il y 
n quelqnes jours an montant de #15, 
reconnut son argent, mais il était 
trop tard, les oiseaux s'étaient envolés, 
Depuis, on s’est apperçu an Æestau- 
rant National, que des effets man- 
quaient en assez grande quantit 
pour donner à entendre qne les filoux 
étaient joliment experts dans l'art de 
voler. “La jnetice informe, 








— Les amis du Capitaine Alexandre 
Mair MeDonnell de la Compagnie C. 
Cavalerié du Sième Régiment, Michi- 

an,et fils de Samuel McDonnell Ecr. 
Portage du Fort, apprendront avec 
plaisir que le Capitaine après avoir 
été fait prisonnier lors de Ja désas- 





Paimer, M.C. L. Proc. 
M.P. P, ; l'Hon. 


Gén ; l’Hon. Geo. Coles, 
l'Hon, A. A. 


Édouard [Whelan. M. C. L. 


trense invasion de Stoneman en 
Géorgie qu’il a pus’évaderfhenreuse- 
ment dn camp ennemi. 
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TRAVAUX DE LA RME, 
S'ACTOMNE 
labeur d'automne 


l'hiri ;nou< cons 
« nombre du eat < dont tous 
les labour< sont terminés l'aitomne, Nous 

conseiller d'en agit ainsi sut des 





compromet:t 
des récoltes, par leur faeiiné à se decsecer 
aux premiers vents chands qui les traversent 
par toutes leurs pores. Sur ces terres, loin 








‘opérer un soulèvement 11 faudrait pintét le 
tasser, aussi l'expliqued-où facilement le 
succés des Inbours du printemps sur ces 
sols. 


Maus, pour les terres argileusen el Jortes qui 
constituent la 
St-Laul 









> végétation. 
autages de notre © 
dispensent de ces nombre 
en Europe, pour obtenir un a 
bien inférieur à celui que no: 
taitement de la nature au paix d’un seul la 
bour. Sachons profiter des ai 
els de notre pays et nous 
envier aux autres climats et aux autres con 
trees. en 
sable, car chaque fois que le sol 
d'eau, la désagregation par la ge 






























lement puissante que les traces «! 
disparaissent et l'enfouissement de la se. 
mence par los hersages est également dhillei- 





le au printemps. 





Europe. 


La nouvelle que le gouvernement du roi 


Victor-Emmanuel avait cho Florence 





pour la nouvelle capitale, a donné heu a 


des troubles à Turin, ai 
nons par les dépêches ui 


“Turin, 


“ Hier soir, une émeute a eu lien place 
du Château. ‘Aux cris de: Lire T 

tale ! un groupe de mutins a ct 
pre les rangs dles militaire 
palais du minutere 
aire usage de leurs arme 
et bleeass santérestés sur 
d'huile calme est rétabli, 
son aspect habite 





i que nous l'appre- 
tes : 





septembre: 
ï 












a, 22 septembre 


+ La Gazette Lsile fait un exposé des 
événements du 21, et constacte que la colli- 
son qui a eu lieu «nr la place du Châtenn a 
été produite parune circonstance accidentel- 
le. 

«4 Les carabiniers, attaqués par la fonle, 
| ont fait nsage de leurs armes pour leur dé- 
fense personnelle, mais sans commande 
ment, 

«1 Une enquête a été ordonnée au sujet «le 
la condaite d certains agents de police. 
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Dix bourgeois out &lé tués et plusieurs Anecdotes et Faceties. blic, à l’occasion de la récente eam- 
ES ut 218 bla | : pagne de la Shenandoah. Nous trou- | 
a nn IS Un Vous dans un petit journal du Sud, le || 

Des tbupes ombraes sont arnivees | À Ottawa duns quelques rues per- | Z4e/, de Griftin (Georgie), une es- 
i à capitale et elles ont été ées sous | dues on rase d'une singulière façon. |quisse ussez piquante de La phystono- 
, conunaudement du général Della Rocoa. Certuin voyageur arrive dans un .… finie de cet officier ; en voici quelques 
s'uarde “atumals a été appelée sous | et entre chez un frater. La fenine traits 
Le ole à publié une proclamanon | le savénne, mais. au lieu de passer! Le vieux Jubal Eariy, que lé géné 
agen La pupalteun tonnage à rentrer | le blaireau duns «le l'eau, elle crache ral Lee appelie amicalement * mon 
1 ne dessus, sans façon, pour hutmecter lefvieur coquin d Jubal,” est, dans 
Das la jaurnen d'a te | savon toute sa personne, une des curiosités 
RUE ; “Madame, dit le teuriete cutra [de lu guerre, C'est au homme d’ang 
< nn me du LA septembre dur L'estce purée que je suis étranger que leurpulence énvrue, ayant 006 gros] 
Fe dti Lun Ê face épanouie, qui rappelle la plel 
appèr pas moirs lune dans ea quurpe. Î a six pieds 
Aer rain ensemeuces en lin huut et une charpente gigantesqni 
; É Auane aan lus de ETÈEE | Quand Porn Ar 
rt nes era caisse et surt de sa bouche comme u 
Le x anglais enrégistrent 1 bombe, avec un long ronfleme 
este Lay Cardewelveuve de sir enr] (vot eee a entrecupé de jurons. “En hiver, 
tal et. Arrivé senembre a] } NEA OR » [tête est enchasste dans uu bonnet 
Halte £ ADR TAC tricot de line rabattusnr ses oreill 
1 a à atteint dernierement | jours quelqu à «lire et son grand corps est enveloppé d 
pose Poe uu patelot en drap de Virginie 
velle traduction des auvres de St. Chrysos Voltaire, passant par Suis e.flni bat surles talons. Ses jaml 
ù en A) volume çut la visite des déput Sussons, [sont enfert + dansde grosses guêti 
enbie malheur est aravé le ler | qui disaient que ctte académie était [de lt méme étoilé, autonr desquellk 
‘ à Mas bourg (Prusse). pendaut | [a fille a \endémie française, s'entortille, des pieds aux genoux, ui 
l rs AU Je cette ville | On. miss ; répondit-il, fille sic ruban de coton blanc, Ilest ai 
prece intitulée A M née, fille lle ête, qui [brave que vulzuire, d'apparence, 
Fr Rte pra ttes TAIIENt aussi vulgaire que n'importe qui, ek 
‘ à cepté le Rev. Brownlow, qui, dit-onf 
» t peut rivaliser avec lui, On soi 
S 0 Mine. dé out voyant M. de fie lui une foule d'ancedutes origines 
QE Fe dletenereut een me Lieliolien, na lieu de s'occuper d'elle, Îles. En voici une, choisie entre dif 
AR CTAARS + faire sa cour à Mine, de Brioune ; fort [comme la plus brève, sinon la plu 
dE eu Lelle fnn Qui macnit pus la [piquante Elle-caractérise son genrÿ 
tués au pla nes furent | réputat beaeup d'esprit, [d'éloquence et l'entrainement “qu'il 
«me eut le Lros | ni exerce, C'était dans ne des batailles 
HE “Monsieur le muré vous n'êtes [de la Witderne Un régiment 
point “je vous ervis un [la Caroline du Sud 
à r peu soir de charger l'enneuni, pour une rail 
‘ ui pour une autre, hésitait. Le vie: 
ile Jubal le voit; il pique des deux 
de mobile ti Uu barbier, qui logeait & un pre. lurrivé à la tête de la colonne : “Ti! 
: PTE CNE mice étuye, venait de raser plusieurs [de gredins ! s'écrie-til avec cette vol 
ace a 000,000 par antérou à | Pratiques, I Jetix on eau de savon |détonnante qui n'appartient qu’à lui 
C pur la 1e heureusement elle léct vous qui nous avez fourrés dun 
——— tomba sur le des d'un portefaix en | cette bagurreset, par tous les diablesl 
Etats-Unis. [4 t d'un ton fu: Frous nous aiderez à en sortir. pt E 
ne fr San te ner! Ferro) VS 
prend 4 Hi, Sherna Descende, donc, maudit pérru- fois de la justesse de l’ubservation 
u ie. étaient eue | quier, que je te donne un cuup de dela fermeté du commandement, 
Rs oIe pates DIHMANREE r{ poing sur la figure egiment partit comme nn trait 
He DE ee ture ous m'en donneriez Lieu deux, l'emporta toutes les positions au 
; D RANCE PAR que ju ne desce “us,” répondit | de course. 
IEEE Ce {le barbier en fermant sa leurêtre. 
caso, Ler outebre | 
A A na dl Louis XIV, passant par cims, en 
Ge. Count à suive hi 1666, fut harangué par le maire, qui, 
‘f nt X lui tant des bouteilles de vin 
h ame ques s| avec des poires de rousselet +èches, 
'ÉRRACRERS s [lui dit: * Sire, nous apportons à 
en NE it dla à Votre Majesté notre vin, nos poires 
}; a sauné toutes les celui et nos cœurs, c’est ce que nous 
ot baisse, La fariue est tombée de | de meilleur. ” Le roi lui frappa sur 
25 ets, le blé «te IL le mais et l’avoine de 3.! l'épaule, en lui disant : * Voilà com 
AO le mes Cents &| iné j'aime les Avunguex 
ue signaie pas encore de res | 
es lésères dans les aflures de produits Deux fermiers parlaient de l'espoir 
pour la récolte prochaine, 
1 tion se poursuit in | 14 vent chan faisait concevoir 
; à k | + Si ce vent dure une semaine. 
eo M | Dit l'un d'eux, “voisin sur ma foi, 
UN pièce intitulé Bientôt tout sortira de terre. 
I Ê rs cuiversel) Dans le | Ah que dites-vous là compére ? 
sine personnages ton Diva ! songez donc que j'ai, moi 
î ï fit a L lemimes dans le cimetière ! 
a | La scène se passe dans le bureat 
tete) est pas di d'un journal parisien 
1 ptit, dt et Le metteur en pages au rédactenr 
at le ral Stratiun Leu chef—1 nous manque deux artis 
Fe SPAS or Le rédacteur en chef.— Comment, 
au 1 r ne. | encore {Mais je n'ai plus de copie à! 
in 1 L 2 qu lai avait dicté | sons donner, tous mes rédactenrs sont; 
#réponse sélitines. Bbku mé es! partis pour la campagne 
api an ot re a rartateantes | UE Kournal ne pourra qe paraté 
1. Raymewl st acteur an théâtre d'Aol: | tre demain. 
eux. À la suite Mettez des annonces, beaucoup 
e capitaine qui! d'annonces. C’est très intéren 
mila se Ms | très ntile pour les étr 
1squ'à nou à Pari 
Pat Mais les deux dernières pagef 
LE CORNE vins pure Rich-| sont déjà pleines de réclamer ct d'ans 
mor rapporte dans numéro «l nonces. 
tembre, ue npostlle apport Ar Rare | Arrive un réductenr. 
LAN SERIE lu TRUITE Le rédacteur en chef.—Al! vou 
1éEmiarsnu tte re 1864, En | voilà, mon cher ami ; vons mc sauve 
voici les termé {la vie. Vous m‘apportez dé la copi 
— Quastier-géuéral de l'armée du Nord est Le st-ce pas x Nores 
' la Virginie, 19 septembre.—Renvoyé à ue 
adjatant inspecteur général pour l'intorma-| ., 17 lcteur.—Non, certes ; je 80rÿ 
ion du département. L'attention est appelés | d'un bain froid et j'y retourne, 





L'habileté da colonel Moseby 





sur l'activité e 





















et sur l'intelligence et le courage des oficiers| Pas par cette chalear. On trane4 
CESR D APE NL OU E PAGE let pire assez sans s'occuper des ques 
Re cran pen moins ste ||ti0ne politiques ; , 

vingt bommer, 11 a éré blessé et capturé, du- Je n'ai plus d'articles. Cherche 
rau ode comprise dans son rapport, | moi done quelques bons petits acci-l 





00 





an hommes à l'ennemi, et pris 










plus de 600 chevaux et mules, 230 tetes de 
bétail et 85 fourgons et ambulences sans 
le d'opérations de moindre impor 











v ces rendus par colonel Mo 
; Ph auveillant et rapport 


eby et ron cor 









esmouvements de r'ennemi,ont aussi 
L'une grande valeur, Ses opérations li 
beancoup d'honnenr.À lui et aux tronpes « 
ses ordres 

c=—. “Signé :R. E. Lee, géneral 
Un journal annonce, sur la foi d’un car 


respondant, qu'on agent polonais esten ce 
moment anpres di gouvernement des con- 


féderes et Ii fat oitre de 30,000 soldats po 









lonais aguertis, moyennant l'octroi d'une 
certaine circonserption de terre dans une 
lncalité qu'on ne nomme pas 

La farine se vend de 8700 à &S00 le 





quart à Richmor 
récemment 
Île qu'el 


dans la 


Une dame de Boston s'est 
extrait lu pouce un fragment d’aigu 
les'etait accidentellement rom! 
hanche, il ÿ a environ vingt huit 








Un Canadien-Français, du nom de S 
mon, au sorvice de l’armee des Etats-Unis, à 
été ‘tué dans une bataille récente près de 
Winchester 



















Vous ne travaillez done plus f 









dents arrivés à des baigneurs impru* 

| dents : ces histoires intéressent tou 
urs le public 

Mais depuis trois ans nous fais 

sons servir les mêmes histoires. 

— Qu'importe, cela prouve aû pné 
Llie qu'il arrive beaucoup d’accidentsl 
en se baignant, ce qui l'engage à 
prendre des précautions. Nous ren 
dons ainsi un grand service à l’hnmas 
nité. 

Le rédacteur en chef au metteur ef 
pages.—Clerchez un accident aqus4 
tique, et s’il ne suffit pas pour rom 
plir le blane, vous y joindrez nn end 
vien accident de chasse. 

Le metteur en pages.—Mais elle! 
n'est pas encore ouverte. 

— Cela ne fait rien : vous direz quél 
| cet accident est arrivé à un bracons 

nier 

































eRoquis À LA PLUME.—Le nom du 
général confédéré Early est deventi 
depuis quelque temps familier au pu 
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fête qui réjuissait notre ville. Îls ont mis 
tout en œuvre pour rendre cette fête aussi 
belle imposante que possible. 

étés religieuses et de 


réal. 

La défense reposa presqu'entièrement 
sur l'incapacité de Nicholas Sparks à jurer 
positivement à l'authenticité de quelque 





combattants, la perte en hom- 
mestués avait été de quatre mille 
c'est-a-dire d’un dixième. 


marque, tous ces hommes sont enya 
gés par ceux qui ies emploient, à 
condition qu'ils s'abstiennent total. 


les erimes, et ne pas devoir reculer [nas für aurorités 
À | méme devant 'e meurtre anglnises.  Assurément les habitants 
Les Banques ont oflert ane récome {de Vermont doivent avoir oublié que 











































à y unes de ses propres signatures qui lui ont été | ment dea bois Où x lpeuse de #10,000 à celui qui ferait | ne } Site ion Le le 
En prenant le terme moyen de io cétémonie ef ne coninibuaient | mortrées durant le pren Verdict du jury | trouvé pur r'exp » les true dés tite voleurs. : “te patte | “us an milieu de la 
ces deux chiffr on rrait | pas peu à en rehausser l'éclat. Les fi + Non coupable  K. Lees cumparaissait au D TS RL EU k ÿ SHASHOIEE un homme 
" “ d étaient gai ed Canne à James O'Reilly, G. | Y#UX des buis de construction sont Vo maintenant, d'après Le [despotique dans Gina GE EN 
le et Ja eilly, G. : FRA # s ons ct insur- 
calculer approximativement! le | étsi* pre it tr BL. Falowes et Robert Lyon pourle pri | Peaeuup müins «à lieux en] Noir Fe ï ARS PE | passalile nue son infinie Ja no crane 
4 nombre tot ait les esprits, que le même sentiment faisait | sonnicr, qui avait aussi pour couseiller, M. | l'absence de boissons ur nee  ADERITONE RES SL PNTRIUSS CASH Ta présenter devant les Cours 
ï 5 battre lescœure. La cathedrale etait trop | Cyrille’ Archambault. avocat distingué de| me stimtilants pour les us ersqu'is|de la # National Bank, les {nu Canada, et lor. Gr à 
Ces milliers defmorts, moisson des fls de | Pare Jercœure. La e TS ; : nb PAU F se LE Cumula, et loreque l'affaire aura 
l'homme] | Pelle pour Sontenir lu foule nombruuse qui | Montréal. Nos compatnotes prirent beun- | ne l'étaient lorsque les liqueurs spir | bons volés dans les banques de St. | ét À 





se premait dans son enceinte pour assister à 
cette te. sus 
outes les res par lesquelles sont passés 
N, 8. lee Evéquue étaient pavolséee at les 
maisous decorées. Plusieurs bureaux publics 
magasins étaient fermés. Le Barreau 
Catholiques et Protestants, a présenté. èn 


coup d'intérêt daus l'issue de ce proces, et 
les amis de M. Glackmeyer qui sont trés 
nombreux firent tout ce qui etait un leur 
voir afin de lui être utile. M. O'Reiliy 
ten cette circonstance une liés éloquente 
et touchante adresse au jury, M. Archam- 
bault ne contribua pS* peu non plus, par ses 
Ê 





, je suis assuré qu'on ne 
trouvera pas que ce sont mes te. 
ont enfreint les loi de P'An 

a du Canada espère qu'ot 
enverra quelqu'un pour juger cette 
infraction ki neutrali et pour 


itueuses faisaient partie des provisions 
des chantiers. 

Aujourdui, les rad sont 
pas aussi exposés à être réduits en 
piéces, et les bois à rester cclioués 







Albans : 829.650 en bons du Tré- 
sor de T3-10,datés le 15 août 1864 
legultenders 810.000 datés le 1er 
décembre 1865; le gouverne- 


On pourrait établir jusqu'à un 
certain point le bilan funèbre des 
cinquantes batailles. livrées pes 
César, des cinquantes .batailles 
















+ ées par le grand Frédéric, | costtme, ue adresse de félichations a Mgr. |onseils à prouver Pinreeence du prisonnier, | sur les rochers des nombreuses chu-| ment les avait presque toutes vntre les citoyens améri: 
et des soixante batailles rangées | Cooke. Trois compagnies de volontaires en | La meme vs c. 0. bouerr—Ausei pour| tes ct rapides par lesquels il passent | rachet ä l'exception de ces t'un service nrmé ei Un 
uniforme formaient cortège. Le temps était | Faux. Le prisonnier a 46 traduit à la our] pour arriver aux marchés, et un|$10,000 ; 85.000 en billets d'inté- mérite Tour 










où commandait Napoléon. 
‘Etces chiffres seraint effra- 
yants ! 
Maïs s’il faut leur op le 





magnifique ; le soleil était resplendissant 
comme on ne l’avait pas vu depuis deux 
mois 


La cathédrale des Trois-Riviè. 


pour avoir lorge le nom de Thomas Caron, 
et avait été das l'habitude de signer son 
nom à d’autres billets de banque, surtout 
quand ils étaient donnés par accomodement, 
comme on l'a dit dans le cas présent. 
Thomas Caron repéta le même témoignage 





monsieur engagé dan: 
du bois sur cette riv 
marqua à celui qui écrit ce 
que le bo:s est beancoup 
vaillée aujourd’hui 





mere 
fait re. 
lignes, 
IX tra 


l 





rêts composés,mais nuls en toutes 
autres mains qu'en celles du pro- 
priétaire légal : 8600 en bons de 
‘81, payables l'ordre de A, 






Espérant que vous pnblierez cette 
lettre. 


Je suis, Monsieur, 


























g core res qui est un très-joh édifice ÿ qu'il ne t| 8 
Earnehgrart Er Sgen d'architecture gothique avait été | février dernier quant nes con nées deenièreg, sors que ie] Swales, caissier, non-endossés et Votre ete, 
: : la ci les magistrats, qu'il n'avait jamais signé le | Cervenu de l'ouvreir tait bruié par|qui sont par là même nuls, Bexxerr LL Yovxe, 
sins, nous compterions par mil-| pourla circonstance,décorée avec billet et qu’il u'avait autorisé aucune per-| l’aculiul. Cette manière de travailer| * Le prisonniers ont tous été in- 10 PLieut AT 
Hions ! un goût remarqnable- Le vèné- ee sure dos d'aucun | dans les arbres dans les forêts, occn-| carcé rs 












dans la prison de St. 
Jean puis transférés samedi soir 
dans celle de Montréal, 


die La incipale évide fe di 
incipale évidence en faveur de 
la défanse cn le Lémoignage de Jeun Dossert 


i dernier.il aurai 


sioune une grande perte’ de bois de 
contruction. I faut abandon 
pratique, car aujonrd'hui, la planche 
de pin L est trop précieuse pour 


rable héros de cette fête religieu- 
se officiait lui-même à la grand’- 
messe chantée par un chœur de 


Pour s'en convaincre, nos lec- 
teurs n’ont qu'à lire la lettre que 
nous publions aujourd'hui et qui 


24 wctobre, 












Hntchison, soldat confédér 
sé d'avoir entré À main armé 








que ler (Caron) lui aurait dit qu'il “ ch 
ai, lui aurait dit qu'il “ chasse. 
Fait Doucet de La noce” 































1S Can ‘| citoyens et d'élèves des colléges |". Gibb l'avnoat da prisonnier, fut très | 19 PRisses, pour que l'ärbre dont fous lisons dans la Minerve à St. Albans j detre catse n été enten 
1 Ja: le. > s : œ elle sort, soit ainsi coupé ct perde. PAPER k due aujourd'hui. M, Devlin occupait 
du di habile danx sa défense. M. O’Roilly était l J opos du l'iliire de St AIR: J f 
. donc. comprendra-t-on| du diocèse ; Sa Grandeur était ni" 3 crane. Le jury re sun | On dissipe de cette matière, aque | Pr0POs de l'affaire de St À ans. | pour la pourait. 
la de cette guerre, la plus| assistée par MM. Villeneuve et gordant pee. ile furent enfarmés pour là ais saison, des milliers de louis, parce! Nous avons reçu la lettre sui-| MM. Laflamme, Abbott ut Kerr, 
lardi matin, la cour s'étant ouverte à ne u 


que ie bon peuple de l'Ile ben| vante de St 
ancrée ” a besoin de bois (le cons= 





à ù À Joe nr rès- [Avocats de ln défense, ont fait appli- 
meurtrière des temps anciens et} Lamarche, de Montréal, Rooney, | heure "ie jus rendit an rer de non Jean," lien après EEE pour élargir le prisonnier! 11 






Malhegemnené pou huma | d° 7orPnt0 et H. Boandry, de |anpeèe LE Ps de nt can midi: à 6 renVOYÉ EN prison Juuquà de 
manité, la < &t6.de tout St. Constant, MM. Covke et garde à l'avenir d'employer les noms Le commerce du bois de construc- Se ensdinadie et 

en à MC di c 
À è LI Sasche, de Quét plissaient FR mire ion snr l‘Ontaouais a été commencé Man een | = a 





re nn Mons. Wright, de l'Etat de 
assachusett, dans l’année 1807. En 
1829, ce commerce dennait de l'em- 
p'oi à 2,000 onvriers pour la prépn- 
tion da bois et à7,743 hommes 
pour le conduire sur V'Otanouoin; i 
onrnissait la cargaison à 600 vais- 
sennx. 


mais comme lejury avait pris 
bilité de le déclarer “non coupab) 

il était maintenant acquitté. 
LA REINE 05 J08RPH BEAUPRÉ acousé d’avoir 


énpagé Le LTième jour du moi d'août dernier 
ée américaine, un nommé David 


Nous sommes peinés ici de voir le 
ton Ge prennent certains jonrnaux 
de Montréal à l'égard de ce qui na été 
fait à St. Abans. Nous regardons 
ici cette affaire sous un tont autre 
point de vue, et je pense que lorsque 
ces journaux connaîtront les faits, ils 
diront comme nous. Il y a actnello- = 
ment dans notre prison treize détenns, 
je les ai vue, ils ont tous de bonnes 


la fonction d'assistants ; MM. 
Bayle et Desaulniers, celle de dia- 
cres nouveaux ; et MM, McDon- 
nell et Tascherean celle de sous- 
diacres. Un magnifique sermon 
de circonstance a été prêché par 
uel.| Se Grandeur Mgr, de Tloa, qui 
a pris pour texte la vocation, la 


Un voyageur arrivé de Burlington 
dit que d'autres membres de la bande 
de St. Aïbans y avaient 6t6 arrêtés, 
ainsi que deux À Sa‘isburx. Il n'en 
reste done que six à arrêter imninte- 
nant. 






















Depuis plusieurs jours l’attens 


le Bazar. 


Le Bazar pour aider à finir 








nature et le but du sacerdoce, 
Monseigneur Cooke est âgé de 
ue | 79 ans, étant né le 7 février 1792. 








tion publique,;aux Etats-Unis aus- 
| bier, qu'en Canada,est cor.centrée 
sur l'audncieux coup de main opé- 


Ces 
| ré à St. Albans dans l’après-midi 


de mercredi dernier. Le fait est 

ve audace ce coup, n'a, pas 
l'exemple dans les annales de la 

guerre américaine actuelle. 





figures et des airs distingués et je 
n'ai ancnn doute, comme on le dit, 
qu'ils appartiennent À des familles 
honorables da Sud. Le coup de main 
de St. Albans a été de sang-froid et 
sous le commandement d'un jenue of- 
ficier cunfedéré, le lieut, Young, qui 





montera en temps et lien les papiers 


l’Hopital-Général 
mardi soir à 7emperance Hall 
La riche collection des articles 
qui sont déployés dans cette shlle 
attirent tous les soirs un grand 





nécessaires pour prouve que, Join 


s'est ouvert 


nombre de personnes: 





Ottawa (H.C) 28 Octobre 1864. 
Chemin d'Ottawa et de Prescott} NOUVELLEN LOCALES. 


—Nous aéeusut 


!'alurs qu'avancé de 4 mille 
à 





. laissant eutre nos nisins bon 


» juruai 
Envuibre de prise rs 


Vendredi dernier, a eu lieu la 
veute par le shérif du chemin de 
fer d'Ottawa et de Prescott 
Bell, le président du chemin a- 
vertit préalablement qu'il ÿ avait 
une hypothèque £45,000. 1 
puté shérif commençs alors 





+ exatien médicu 
Pierre Duval dit 
Cet ouvrage 





. blessés et prisvnnier- est 
12.004 disuu: 


légul du procès de représailles. 





ités commises lors de l'instruct 
larités com he wi louiuant à dioite et em 











avons publié un cup 
lu temps et lu sévérité injus 






\ourelles 


ux de Richmond 
vbelles ont retiré 
le- fumifications. pour 





oil parte com ne 
c! La dépéche uni de à d 
A3 r. M. Secidaun +. 
ses préparatifs et 
il ordonue à Gui 













La cavalerie avait déjà 
Laval repoussé l'enn 





position el avait affaibli ses plans, 
marche {ut quelque peu arrête auceute, 
uu obstucle d’un moment ; la Je division dl 


tou me faire quelque offre 
M. John Bell: 8100 
M.N.S. Blasdel 8200 
M. John Bell : &201 





16e corp jui avai à traverser un baig 








Grandeur Mg 
les Rev. PP OMec 
« administré ie N 





vigUure ues résistauac ee 

















PJ BUOKLEY L. 


ogureut, Salliciteur da la cœur 





— 00— 
rétabli <até 
pai un remède bien 

simple après svoir souffert sut plus 

ÿ sané-s une aflection Arai des 

et de cette terrible walad'e, la 

st beureux de L: 
lous ceux qui souffrer 







DENEW-YORK, jou 
aujourd’hui dans la 22e 


née de son existence, a oblenu laplus grande 
circulation de tous les autres journaux qui se 








commu avec lesauires jour. aux, elle ait 
suflert avec la guerre, de l'en d 
citoyens qui a fait partir pas moins de 10 mille 
de ses pairons qui out 

l’Union, sa circulation, 





lu service 1 








ceux qui le désirent ileuver 
copie de la presription ave 





48 
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E DE LA MAL 


Edition quotidieune 
Semi hebdomadaire 





ils reconouitrout commis 








Hebdomdaire .. 





{celte operation avec tap 
0 la ligue se lança eur 
augs Lirent brisés après 





de guérir la CUNSO 






E OTTAWA 
* QUEEN VICTORIA 





Lee seul objet du soussigné en euvo. 
le prescription est de soul 
répandre lys it 


ral éminement de nouvelles et de 
re la Tribune a des eunvictious po- 
litiques qui sont caratérisées par ce simple 











QuarhièrnGenéraux da Putomae, 344 





mation à quarutt: 
glise Se. André de be Hate -\ 


| 15 a règne toi 
Petorsburg nu 
par des fus 








député-shérif : 
quel est l'acheteur ? 
M. John Bell 


\orth Lanark, 
, houninatiou a eu lieu mercredi 
L'Honorable M. MeDougrall 
et MB, Resunend ontété proper 





1 Brydyes 











l'est F. Cumberland ceux 





travaux publ 








+ lu dernière, | 





La avée dés mains 












a 
sourde chemin de ARTE 


On dit que 1 41. g cr Crdérés sout À 











journaux de 4} Meseby à eu pris pi 





le 





flotte est arrit, 







| nie, samedi deruier On dit 
n dit que bea: 
| dépeches unt & sur lui. Les 


illas de moseby et White 





ous avec peine que la 








au subi soi examen ct a Lo RU CS 


MRC cortifients de 








à insporer des 





s consulation de pour | 





voir recevoir le 





runs l'attention de no 





on où noûs auru 








Nous apprenons depuis que la santé 





du whisky en 





infiniment cette 





nouveau collecteur. 


Preston a été nor 








cidevint over | 





Nos espérons que 





eté détruite par 





éciables et il espère 
eut emsaierout 0 re 
qui us leur coûters re 
mt pour eux d'un 
Gux qui désirent rec voir ln preserp- 
tion peuvent sud 

*DWYARD A 
Williamsburz hi. 
Kiagr Co. Now V1 


| mot: Républicain. Ce journal est républicain 
| qu’il adhére cordialement a cette gran- 
rité “que Dieu a fait du même sang 
les nations du monde,”—il est ré pu- 
ue ce mot affirme les droi 
aliénubles de tous les born 
la vie, à la hberté et à la poursuite du boi 
| bour.—Républicain par son hustilité ferme, 
anlente et defiante pour tou 
les eflurts faits par le 
puis l'annexion du Texas jusqu'à la grande 
isir l'empire du Nouveau 

Monde et employer les ressources de notre 
pays son propre à agrandissement— Républi- 
| cain dans son autagouisme contre les aristo- 
erates et les despotes de l’ancien monde, qui 
jouissent imprudemment des périls et 
umités qui ont fondu sur nous par la 
faute des hommes de leur caste qui sont la 
ne de la République Modéle—Républi- 

| caiu dans son espoir et ses aspirations, sa foi, 





* PRINCE OF 
LIGNE RÉGULIÈRE £T QUOTIDIENNE 


OTTAWA ET HONTR 
(La Dimanche es epté.) 








‘VMVLLO 


"XASSAS HA 





AnoIIEL-puey 


39V 4131 S114VH9 


Font ie trajet en Dix Heures 


Les nouveaux et mugui 





rébellion, _pour 





Dr LA CHAUDIERE, 


PARRIS ET SMITH dont la Biere et le 
.| Porter sont si renommés sont prêts à fournir 





















be) pour Moutrba. à 80 A: mt Frans Resthurhnt Lebel. 


VEUT DE 
pt A bon 









outés de Faaitnx 100 







e ; 1... [ses efforts, pour que c 
E SOUSSIGNÉ avertit ses nombreux 
amis et le publie en général quéil vient | Pareurs, 

nouveau Restaurant, 
e, eu face du marché Champlain 


où l'on trouvera en fout temps un repas servi 








LLEZ chez LEON DAVID coin des 
lues K.ag et Quawa, lock Traversy 


Fis-d-vis M. Queen. 


La vous trouverez tout 





oi égales puissent étre établis d’u 
solide dans toute l'étendue de notre p 
parce qu'alors ln Liberté et l'Union verou 









Le confort et l'économie de cette ligne ne 





dont vous aurez 





Faits Divers. 






Amemblée 16 
* y sssitalent, 


parie 


me Duval, Les vieux garça 
es vel fille LÀ ÿ à où no] 

























10 courant et mulhuureusement 





pies en tête de chaque 





de pierre pour 





sévère envers 




















Ottawa bien assez à auuftrir pur is exposé, que Dieu n'ait ve 


jui court sans que 





tion nous la r 
quil un des succès 
| nous avuns } 








li par une née d'hussiurs 





ane des vuntoure no 











nous u6 reculerons pas | Mel 








ous koinines 





décidé et détet 











de complique 



















ar nus officiers publies 





Nous saurons 








soin quand is le mériterout, mm 





ne s'eflile jamais 


dans leurs repaires, S'ils a Tone au lente 











» enfants ont péri di 












W un terrible uccid 
+ bord du vapeur Hay State à mi 
“ue Brockville et Clayt U 
2 de Bellonie Tebaie, pous: 
ra Û 
pprucha le la g 
ouche. 1" pai 
pour mieux voir 
se trouva pai 














lu 1 Québec, a 
sit à Halifax, à di 
a «omimne 

bi quelques ré 
vana #1 Nassat 








en ivute pouf 
de ehurbon, 
Le Hottaison 









secondes, ainsi que homards, | Dour tu jnurs unies et inséparabies, 


des temps plus calme: 
son attention, elle le fait quelque peu 
ans ces temps e1--à l'éducation, à la ten1pé- 
ace, à l'agriculture;aux 1aventions es à tout 
# |eu qui peut contribuer au progrès et au bieu 
pintuels et matériels du genrehuina:n ; 
s pour le moment toute son éuergie et se4 
coionnes sont principalement dévouees à la 
vigueur et au succes de la guerre pour | U- 
ion. Les correspondants spéciaux accompa= 
|guent tout corps armee considérab'e et 
rapportent les importants incidents de cette 
graude lutte qui se terminera bientôt,nous en 
avons l'espoir, parle triomphe des armex na 
lonales,et redonnera la paix et la tranquillité 
À notre bien aimée patrie. Nous pensous que 
nulle part on ne peut ubtenir une idée plus 
juste et plus précise du progrés et du carar- 
se conflit momentané si ce n'est dans 


peuvent ètre surpasse. 
Pittoresque, #t la pl 












lets de retour d'Ottawa à Grens ile bons pou 
un jour, à moitié prix. 

Les passagers allant aux célebres sources 
edonia pourrunt debarquer à l'Orignal 
où des voitures seront prêtes à les conduire 





Ÿ 
tude à bien servir ses pratiques, méêr 
nage du publie voya 

AU! 


1595 The Canada Farmer, 1865 


(Le Fermier du Canada: 
Journal semi mensuel d'Articul- 
culture, d’Horticulture et 
de Questions Rurales. 
jus wvile et le plus a 


Oultwateurs Canadiens. 
E Canada Farmer est mainicnaut e 
existence depuis huit mois, et «luraut 
ne a obienu un succes sans égal 
atteint le chiffre dle 20,000, 
Mile | chiffre qui serait regardé comme très consi. 
les Etats voisine pour un jon 
ère année de sa p ic 
mais qui en Canadu est 
L'accueil favorable que le Farmer a rencon 
tré est dà sans aucun doute au fait qu’il a 





Quebec, 12 mai 1864. 


Musique 
Musique 














D'Ottiuwa à Montréal lère classe 
‘ id 





Le journal le 








Excursion àMoutréul e tretour $6 
Pour autres inforwations et jour ce que 
regarde les billets d 

l'agent M. McGowan 





Poffice du quan. 


urricr AO tua 
R. W. SHEPPERD 


asique stivante 


EN V 
Buraue du 0 





terons vivement la coo) 












lin, Musique de À. Des 
pour nou« aider à accroitre 





Paroles de Em 





Le Chant des Voy 


Paroles de O Crémarie, Musiqne de À. De 





En saien tout eu MALLE ROYALE 


sin d’un jonrn: pé- 

cialement à l'éducadation de question dans 

sout sont spécialement 

cullivateurs et horticulteurs,et 11a 

ont trouvé dans le Cunadc Farmer &e 

désiaient. Le Fc 
mandations les 


CONDITIONS. 
sement énorme dans le pris 
primer et d’antres matériaux 1) 





Le Chant des Voltigeurs 
Paroles de LH. Frechetie. Mnsique d 


BRITISH AMERICAN HOTEL 


SAMUEL LAPB 
PROPRIÉTAIRE 


\o. 16, Rue Cul-de-Sac. 
QUEBEC. 


FOUT prés de la Station du Grand Tronc 
du Quai des V 
places d’affaires dans la Basse 


EP PRIX MODÉRÉ: 
7 li ya dans cet Hotel on 





MONTEBAL ET QUEBE 
LIGNE RÉGULIÈRE: 


t les Ports dé Trois Rivières, Nove 








menter le prix de la 
sions nouvelles sont : 

EDITION QUOTIDIENNE 
four un numéro VD 
| Abonnement d'une année, (de 311 








flstteuses de la part des 
principaux cultivateurs de la presse du Ua 
nada ainni que dle c-ux qui sont peut-être les 

les jurnaux agricoles de 

















tion et autres Ports intermé.i 





Pendaut les huit des 
Farmer, s'est pourvu d’un plus graud nombre 
de vignettes—le plus important agent pou 
Ia commonication des idées—que tout 
journal agricole das 
plus de matière à lire que tout autra journal 
de même pri 
meilleur marché 





ée, à 5 exemplaires 
Uneannée, à 10 exemplaires 
Un exemplaire en sus sera envoye au club 


Compagnie du Rich 
Quais réspectifs comm f 
Le Vapeur Montréal, Capt. P 
tira du Bassin ordinaire 









ur Québec tous les 
dredis soirs, À 7 








Non-seulement 
w’aucun autre journal 
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Courrier d'Ottawa. 


Le Vapent Victoria C 
partira du Quai J 

tons les Mardis 
P. M.. arrétant, 
Sulpice, Lavalt 
partira de Sorel 
matin, à 4 benres À. M. 


ues corps de muai 
60me et du 30m: 
les plus beaux morceaux des p'us graais 
artistes pendant quatre 6 
maine en {ace dela demsare 
h offre done an Pablie à 
ordinaire des grand 
jonissances ineunnae 
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